
AVERTISSEMENT 
AUX ASTRONOMES 

SUR LE passage DE MERCURE 
au devant du Soleilj qui doit arriver le 6 Mai 

AVEC UNE MAPPEMONDE, OÙ 
l’on voit les nouvelles Découvertes faites au Nord 
de la Mer du Sud, & fur laquelle on a diftingué 
par différens Cercles tous les lieux de la Terre 
qui doivent voir ce célébré Paffage, & l’on y a 
marqué les momens où cela doit arriver dans chaque 
lieu, d’une manière qui n’a point encore été exécutée 
jufqu’à préfent. 

JPar M. DE UIsLE de VAcadémie Royale des Sciences ^ 
& Profejfeur de Mathématiques mi Collège Royal, &c. 

A P A R- I Si 

ÇKez David le Pere, Libraire, Quai des Augufiins, entre la me Gift- 
V le-Cœur 8c la rue Pavée. 
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AFERTISS EMENT 

AUX ASTRONOMES 

SUR LE PASSAGE DE MÉRCURE 
. au devant du Soleil j (jià doit arriver le 6 May 1753* 

Par M. DE l’Isle, de l’Académie Royale des Sdences, 
& ProfelTeur de Mathématiques au College Royal. 

E palTage de Mercure fur le Soleil que l’on attend le ê. Mai ÿ 
cette année, eft des plus curieux & des plus utiles que l’on puille 
obferver, pour l’avancement de l’Aftronomie & de la Géogra¬ 
phie ; mais comme l’utilité qu’on s’en promet, dépend du choix 
des lieux où l’on en fera i’obfervation , comme aufli de la métho¬ 
de & de la précifion que l’on y employera ; j’ai cru devoir aver- 
tir d’avance les Agronomes & les autres Curieux, du tems & 
des autres pîrconftances de ce paflàge, afin qu’ils piiiffent pré¬ 

parer de meilleure heure l’appareil necefiaire pour mieux profiter de cette rare 

occafîon. . , r • j r 
Les pafTages de Mercure fur le Soleil arrivent, comme l’on fçait , dans les 

conjondions inférieures avec lo Soleil j qui fe font auprès des Noeuds. Les Noeuds 
apparens de Mercure font fîtués vers le milieu des Signes du Taureau dii Scor¬ 
pion , c’eft-à-dire que, quand le Soleil nous paroît vers le milieu de ces Signes^, 
& que Mercure fe trouve en même tems dans fa conjondion inferieure , il paroit 
traverfer le Soleil , & l’on l’apperqoit fur fon difque , avec des Lunettes , com¬ 
me une petite tache noire & ronde , parce que l’Hemifphere éclairé de cette pe*’ 



tîte Planefô eft tourné' du côté du Soleil, & l’Hémirphère obfcur du côté de 
Terre , à laquelle il intercepte uhe petite partie des raions du Soleil. 

Ceft vers le commencement des mois de Novembre & de Mai , que le So¬ 
leil fe trouve dans les Nœuds de Mercure ; fçavoir , au mois de Novembre dans 
le Nœud afcendant, & au mois de Mai dans le Nœud defccndant. Il n’eft pas né- 
cefTaire que le Soleil fe trouve précifément dans le point du Nœud , au moment 
que Mercure eft dans fa conjondion inférieure pour que cette Pianette puifle pa- 
roître fur le Soleil ; comme le difque du. Soleil a plus d’un demi-degré de dia¬ 
mètre apparent, Mercure peut avoir dans fa conjondion inférieure jufqu’à 15. mi¬ 
nutes de latitude pour paroître fur le Soleil, ce qui fait que fes paflages fur cet 
aftre fe peuvent faire jufqu’à plus d’un demi-degré de diftance de chaque Nœud , 
avec cette feule différence qu’à proportion que le Soleil fe trouvera plus près des. 
Nœuds de Mercure dans le tems de la- conjonction, cette pianette pafîera aufli pluS: 
près du centre apparent du Soleil. Si dans le moment de la conjondion inférieure, le 
Soleil étoit précifément dans le Nœud,le paffage feroit central ; ou bien Mercure pa- 
roitroit paffer exadement furie centre apparent du Soleil étant au milieu de fa courfe. . 

L’on voit donc de quelle importance il eft de connoître exadement la fîtua- 
îion des Nœuds de Mercure , pour fçavoir fi une conjondion inférieure de Mer¬ 
cure avec le Soleil fe pourra obferver ou non ; & pour prédire à quelle diftance 
à-peu-près Mercure paroîtroit paftèr du centre du Soleil : ce qu’il eft:,,d’autant plus 
important de connoître , que Mercure aura plus de latitude dans fa conjondion ; 
car il pourroit rafer de fi prèsde bord du Soleil, qu’en ne connoifïànt pas affez 
précifément le lieu du Nœud , on pourroit n’étre pas afîliré, s’il doit paroître - 
f ur le Soleil ou non. 

Cela eft arrivé dans le dernier paffage de^ Mercure fur le Soleil, qui s’eft fait 
au Nœud defcendant le 2. Mai 1740. Les tables Aftronomiques de M. Caftini, fur 
lesquelles on calcule la Connoifiance des Tems , & les Ephémérides de Paris 
de Bologne , ont marqué ce paffage invifible , à caufe que la latitude de Mercure^, 
dans le tems de la conjondion , excédoit le diamètre apparent du Soleil , ce qui 
a empêché les Aftronomes qui fe fotit fiés aux calculs faits fur ces Tables, de fe 
préparer à l’oblèryer : au lieu que les Tables de M. Halley donnant une moindre 
latitude à Mercure , dans le tems de cette conjondion , les Aftronomes qui s’en 
font fervis, n’ont pas douté que cette conjondion ne fût écliptique , comme cela 
eft effedivement arrivé ; M. Wintrop Profeffeur d’Aftronomie à Cambridge dams 
la nouvelle Angleterre, ayant vu Mercure fur le Soleil pendant près de deux 
heures. 

J’avois aufli efpéré de voir Mercure , dans cette meme conjondion, en Sibérie 
à Berefow, Ville fituée vers l’embouchure de l’Oby, fous la latitude de près de 

degrés, où je m’étois,tranfporté exprès pour l’y obferver: mais le Soleil ne 
s’y découvrit qu’une heure après le tems que Mercure y avoit dû fortir du Soleil, fui- 
vant le calcul que j’en avois fait par les tables de M. Halley, qui n’ont devancées 
i’obfervation de M. Wintrop que de 7. à 8. minutes. 

On ne fera pas dans cette incertitude au prochain paflàgc de Mercure fur lé So¬ 
leil , parce que , dans la conjondion de ces deux planètes, qui arrivera le 6. Mai, 
le Soleil fe trouvera fi près du Nœud defcendant de Mercure que l’on pourra être 
afsûré que cette conjondion fera écliptique fuivant toutes les Tables Aftronomi¬ 
ques ; & que Mercure y paffera meme afîez près , du centre du Soleil. Mais il 
y aura dans ce paffage cette autre grande différence , entre les Tables de M. 
Halley & celles de M. Caftini ^ que par ces dernières le tems de la conjondion 
arrivera quatre heures plutôt que par celles de M. Halley. 

On fera fans doute furpris d’une fi grande différence, fur-tout après les foins 
que M. Caftini s’eft donné pour redifier fes Tables par les dernieres obfervations 
4ç3 pafTages de Mercure , fur le Soleil j mais voici quelle en eft la caufe<, . 



■’les pafTages de Mercure fur le Soleil, qui fe font aux dMcrents Nœuds , arri- 
'Vent dans ces fituations bien différentes de Mercure à l’égard de Ton Aphélie. L’on . 
fçait que l’orbite de cette Planète eft la plus excentrique de toutes ; & que par 
conféquent Ton mouvement réel eft le plus inégal : ce qui fait que les endroits de 

«■ Ton orbite, qui font bien connus par obfervation, ne peuvent pas fervirà faire con- 
noître ceux off 1’ on a moins fait d’obfervations. Or c’eft ce qui eft arrivé; les 
paftagcs de Mercure llir le Soleil, que l’on a obfervés au Nœud afcendant, ont été 
beaucoup plus fréquens & mieux obfervés que ceux qui l’ont été au Nœud op- 
pofé. 

Ainfî, quoique M. Caflini ait affez bien réglé fes Tables du mouvement de Mer^ 
cure pour pouvoir bien repréfenter toutes les obfervations des paflages arrives au 
mois de Novembre, dans le Nœud afcendant où Mercure a été vu huit fois , il 
peut n’avoir pas ft bien réglé le lieu de Mercure dans le Nœud oppofé, où Mer¬ 
cure n’a été vu que trois fois , & où il n’a employé que robfervation d’un feui 
paffage , qui n’eft pas encore ej^empte d’erreur. 

La meilleure obfervation que l’on ait de Mercure dans ce Nœud, eft la dernière 
que j’ai dit avoir été faite en 1740. Dans lequel tems M. Cafïini avoit déjà donné 
la dernière main à la Théorie de Mercure , telle que l’on la voit dans fes Tables 
publiées la même Année. 

Ceux qui fçavent combien il eft difficile de régler les Théories d’Aftronomîe 
\ par un petit nombre d’obfervations fort éloignées entr’elles, ne feront pas fur- 

pris d’une fi grande différence que celle que j’ai rapportée ci-devant, dans les mou- 
vemens d’une Planète telle que Mercure ; ils fçavent qü’clle peut venir d’un 
affez léger défaut dans le lieu de l’Aphélie, ou dans la grandeur de l’excentri¬ 
cité &c. Et fi les Tables de M. Halley ont l’avantage de mieux repréfenter les 
obfervations faites dans les deux Nœuds ^ cela ne vient que de l’adreffe qu’il a eue de 
mieux établir par ces obfervations & par d’autres , les élémens de la Théorie de 
cette Planète. ^ ^ ^ ^ • j* 

Je n’entrerai pas dans un plus grand détail fur ce fujet ; je me contenterai de dire 
que dès l’année M. Halley avoit fi bien réglé les élémens de la théorie de 
Mercure , par fes pafïàges fur le Soleil obfervés jufqu’alors, & par d’autres connoif- 
fances, que dans le paffage fuivant arrivé l’an 165(7. au Nœud afcendant, fes cal¬ 
culs n’avoient retardé que de 21. minutes. Il arriva en 1707. un autre paftage au 
Nœud oppofé , qui ne fut obfervé qu’avec bien de la peine au moment du lever du 
Soleil 1 fi Pon le prend tel qu’il a été obfervé, l’on trouve que les calculs de M* 
Halley donnés dès l’année 165(1. n’ont retardé que de 16. minutes. 

Vers l’année 1720. M. Halley conftruifît des tables Aftronomiques qui n’ont été 
rendues publiques que depuis quelques années. Ces tables approchèrent fi près du 
Ciel, qu’elles ne retardèrent que de 5. minutes dans le .paffage de Mercure furie So¬ 
leil) au Nœud afcendant queM. Halley obferva lui-même fort exadement à Green- 

wicn. 
Quelque petite que fût cette erreur, M. Halley en rechercha la caufe , & il crut 

qu’elle ne provenoit que d’avoir fait le moyen mouvement de Mercure pour cent 
ans, trop lent de 20. fécondés de dégré , ëc d’avoir trop avancé le lieu du Nœud 
afcendant d’environ 5. minutes* 

M. Halley n’avoit cependant pu régler fes tables de Mercure au Nœud defcendant, 
que fur le paffage de 1661. le premier des trois qui ont été obfervés jufqu’ici à ce 
Nœud , & dont les obfervations ne font pas des plus précifes ; car ce ne fut qu’en 
17x3, qu’il eut connoiffance du pafîàge de 1707- que je lui envoyai ; & pour ce qui 
eft du paffage de 1740. qui eft, comme j’ai déjà dit , celui qui julqu’ici a été obfer¬ 
vé le plus exadement au Nœud defcendant, il eft douteux fi M. Halley a eu la fàtif- 
fadion d’apprendre comntent il s’accordoit avec fes tables, & encore moins s’il a pu 
is’eii fervir pour donner la dernière main à fes tables, puifque ce ne fut que neuf 



Hloîs après Ta mort qaè les obfervatîons de ce palTage furent préfentées à la Société 
"Royale. Poirr faire un meilleur ufage de robfervation de M. Wintrop , je Fai com¬ 
parée avec les tables de M. Halley , que j’avois redifiées fur ce quil y avoit trouve 
à redire depuis 1723. & j’ai trouvé que ces tables ainfi corrigées ne s’écartoient de 
robfervation du paifage de 1740. qu’en ne faifant pas le lieu Hélij)centrique‘de 
Mercure réduit à Fécliptique aiïèz avancé de 1' 20”; & en faifant Fmciinaifon ou- 
la latitude HéUocentrique de Mercure de quelques fécondés feulement trop grande.. 
Sur cela j’ai cru que,Tans rechercher dans les fondemens des tables.de M. Halley , la 
caufede ces petites erreurs, je pouvois prédire au plus près par les mêmes tables le 
paiïàge prochain, en ajoutant i' lo" à la longitude Héliocentrique de Mer¬ 
cure , & en retranchant quelques fécondes de la latitude , ou en reculant tant foit 

peu le Nœud. ^ 
Comme la corredion qu’il' falloit faire au Nœud ne devoit-pas aller Jufqu’a une 

demi-minute , & que d’ailleurs je n’avois pu déterminer cette petite quantité que 
par (îes obfervations peu concluantes, a caufe de la trop grande latitude de Mer* 
cure je n’ai pas cru qu’il fût néceffaire d’y avoir égard , dans le calcul du prochain ^ 
paffage; d’autant plus, que quelques minutes de plus ou de moins dans le lieu du'* 
Nœud ne dévoient pas changer les tems de l’entrée & de la forrie , a caufe que ce 
pafiage arrive allez près du Nœud t ainfi. pour calculer ces deux tems, je n ai eu egard 
qu’à la première des deux corredions dont je viens de parler , comme éfânt la plus 
confidérable , & j’ai trouvé que l’entrée du centre de Mercure fur le Soleil fc de voit 
faire à Paris à 2 h. 44' du matin le 6 Mai , & la fortie à 10 hv 37' , & que par confé- 
quent la demeure du centre de Mercure fur le Soleil devoir être de 7 h. 53'. 

Suivant la Connoilfance des Tems, la fortie de'Mercure doit arriver à ^ h. 30' 
P^fris. M. l’Abbé de la Caille Fa calculée dans fes Ephémérides à 5 h. 55'. Et enfin 
par les Ephémérides de Bologne réduites à Paris , cette fortie devroit fe faire à 

(} h. 29'. . . . , , 
Une Cl grande différence entre ces calculs & ceux que j’ai tirés des ttbles de 

M. Halley , fait voir combien il cft important d’obferver ce pafïàge avec toute la^ 
précifion pofïiblc , & combien les obfervations en feront utiles pour la reétificatiom 
des élémens de la théorie de Mercure. 

Quelque calcul que l’on fuive , Mercure fera déjà fort avance dans fa route au lever 
du Soleil à Paris ; mais Fon pourra juger, aufli-tôt que Fon pourra appercevoir Mer¬ 
cure fur le Soleil peu après fon lever , lefquels des calculs feront les mieux fondés, 
parce que Mercure devant paffer près du centre du Soleil, au milieu de fà courfe, 
qui arrivera,fuivant la.Connoilfance des,Tems, deux heures avant le lever du SoleiV 
ou, fuivant mon calcul, deux heures après, Mercure fe doit trouver peu après le* 
lever du- Soleil à Paris , à-peu-près au milieu entre le bord occidental & le centre ,, 
fî l’on s’en rapporte au calcul de la Connoiffance des Tems ; aulieu que, fuivant mes 
calculs, il doit être à' la même diftance environ du centre du Soleil, mais du côté 

du bord oriental. 
Si Mercure, auffi-tôt qu'il paroîtra fur le Soleil à Paris , n’étoit pas encore parvene 

auniilieude fa courfe, comme j’efpére que cela arrivera, la principale obfervatioii, 
qu’il y aura à faire , fera de déterminer le plus précifément ^ue Fon pourra fa fîtu^ 
tion fur le Soleil : ce que Fon fera en obfervant le plus exaéfement, & le plus fré¬ 
quemment qu’il fera poffible , la différence d’afeenfion droite & de déclinaifon entre 
cette Planète & les bords du Soleil. 

?Xpéditif's de ces moy^s 
paifage de Mercure 
de cercle, comme 
^adé, ) 



j’ai fèît voir qu’il n’étoit pas tiécefTaîre d’obferver les paiïàges des deux bords du So>^ 
îeil à chacun de ces deux fils, dans chaque pofîtion de la Lunette du quart de cercle. 
Il efl vrai que cette Méthode exige beaucoup de calculs pour en conclure exactement 
le lieu de Mercure fur le Soleil en loi^itude & en latitude ; mais comme plufîeurs 
Aftronomes qui en ont fait l’expérience dans les deux derniers pafîàges de 1736. & 
1743. lie fe font pas rebutés de la longueur de ces calculs, en fuivant la même Mé¬ 
thode*, je fuis autoriféà la recommander comme étant une des plus expéditives pour 
l’obfervation , & fufhfamment approuvée par l’expérience. 

On peut aufli , comme l’on fçait, déterminer immédiatement les différences d’af- 
cenfîon droite & de déclinaifon entre Mercure & les bords du Soleil y en obfervant 
leurs différences de pafîàge par les fils perpendiculaires & obliques d’une Lunette 
pofée fur une machine parallatique , après avoir dirigé l’un de ces fils fuivant le pa« 
ralléle d’un des bords du Soleil, ou de Mercure; mais quoique par cette Méthode on 
puifTe obtenir immédiatement les différences d’afcenfion droite & de déclinaifon en¬ 
tre Mercure & les bords du Soleil^ d’ou l’on peut enfuite conclure par un calcul aifé 
là longitude & la latitude de Mercure ; j’ai cependant fait voir g dans les Mémoires 
de l’Académie de l’année 1723, que, lorfque les obfervations font faites auprès de 
l’Horifon, il n’y a pas moins de calculs à faire que dans l’autre Méthode , pour en 
conclure la longitude & la latitude de Mercure , avec toute la précifion que peuvent 
donner les obfervations Sc cela à caufe des réfraélions & de la parallaxe de Mercure 
au Soleil, qui changent Ton vrai lieu , & que l’on ne peut éviter qu’en corrigeant les 
afcenfions droites & déclinaif^jus déduites immédiatement de l’obfervation ; les cor¬ 
rigeant , dis-je , par l’effet de la réfradion & de la parallaxe : ce qui ne fe peut faire 
qu’en rapportant la fîtuation de Mercure & des- bords du Soleil au vertical 3c à l’Ho- 
rifon. J’en ai donné un exemple dans l’endroit cité des Mémoires de l’Académie g, 
fag, 342. en faifant voir que je n’ai pu accorder les dernières obfervations de Meffieurs 
Caffini & Maraldi, ou les plus voifînes de l’Horifon , dans le pafTage de 1723 , avec 
les miennes, qu’en faifant le calcul de la maniéré que l’exigeoit la méthode qu’ifg 
ont fuivie dans leurs obfervations. 

Il y a feulement une remarque à faire qui ell générale pour toutes les détermina¬ 
tions qui fe font par la mefure du tems ; a fçavoir que chaque fécondé répond 315'; 
fécondes de degré: ce qui oblige de déterminer les différences de paffages avec la. 
plus grande précifion poflible ; comme d’une deml-fèconde ou d’un quart de fécon¬ 
dé , pour pouvoir conclure ffkement la longitude & la latitude de Mercure à pcir 
de fécondes de degré près. 

Gn remédieroit à cet inconvénient, fi l’on pouvoît fubflituer la mefure du tems 
celle des parties du cercle , en employant des Micromètres adaptés a de longues Lu¬ 
nettes ; mais l’on fçait combien il eft difficileà caufe du mouvement continuel des. 
Afires, d’Orient en Occident, de prendre avec les Micrométrès d’autres mefures- 
que Gelles des différences de déclinaifon ; à moins que l’on n’emploie l’Héliométre. 
de M. Bouguer , avec lequel on peut obferver toutes, fortes de diftances dans toutes 
fortes de fens : mais il faudroit pour cela que ces inftrumens fuffent plus répandus 
qu’ils ne le font & que l’on fefût exercé à leurs ufages. Comme on pourra obferver ces 
différences de déclinaifon par la méthode ordinaire, avec d’autant plus de précifion 
que l’on y emploiera de meilleurs.Micromètres, adaptés à de plus longues Lunettes y 
U feroit fort à fouhaite.r que les Afironomes les mieux fournis de ces fortes d’inftru- 
mens, vouluffent bien les employer pour obferver, dans le prochain pafîàge de 
Mercure fur le Soleil les différences de déclinaifon entre Mercure & les bords du. 
Soleil, afin d’en pouvoir conclure avec la plus grande précifion poffible , à quelle 
^diflance Mercure paffera du centre du Soleil lorfqu’il en fera le plus près. 

Cette plus proche diftance obfervée entre les centres de Mercure & du Soleil, étant 
corrigée par la parallaxe de Mercure au Soleil donnera la diftance vraie, d’où l’on 
fionciura. enfuite le vrai lieu du Nœud defeendant, aveu plus.de précifion qu’iinefe-* 



g 
foit Boffible de le faire par quelqu’autre méthode que ce foit que Ton y employât; 

Il eft vrai qu’ayant obfervé la différence de déclinaifon entre Mercure & un des 
bords du Soleil, on a befoin de fuppoferle diamètre apparent du Soleil connu, pour 
en conclure la différence de déclinaifon de Mercure & du centre^ du Soleil ; d où l’on 
pourroit craindre que Ton ne pût pas fçavoir affez exaftemeiifa quelle diftance Mer¬ 
cure auroit paffé du centre du Soleil ; puifque tous les Aftronomes ne conviennent pas 
encore parfaitement de la quantité du diamètre apparent du Soleil, & qu il y a meme 
quelque lieu de croire que l’on doit trouver ce diamètre de differentes grandeurs 
avec des Ltinettes qui différent en ' longueur & en qualité ; mais on peut remédier 
à ce doute, en obfervant alternativement avec le même Micromètre les différences 
de déclinaifon entre Mercure & les deux bords du Soleil; car l’on en pourra conclure 
non-feulement la quantité du diamètre apparent du Soleil qui conviendra a la Lu¬ 
nette dont on fe fera fervi ; mais encore cela montrera de quel bord Mercure fe fera 
le plus approché, & fervira à déterminer à quelle diftance U aura paffé du centre 
du Soleil, & cela en parties du diamètre apparent du Soleil, fans fuppofer ce dia¬ 

mètre connu d’ailleurs. ^ • v n • i> - 
Si le paffage prochain de Mercure fur leSoleil arrive a-peu-pres au tems que je 1 ai 

calculé & rapporté ci-devant, l’on aura à Paris l’avantage de pouyoir obferver , de. 
la manière que je viens de dire, les différences de déclinaifon entre Mercure & les. 
bords du Soleil, près de deux heures avant la conjonàioh ou le milieu du paffage; 
comme on les pourra pareillement obferver aiifli long-tems que l’on voudra apres la 
conjonftion, ce qui fournira le moyen de déterminer ceite différence de déclinaifon 
dans le tems de la conjonftion même , ou du milieu du paffage avec plus de preci- 
fion : au lieu que, fi tout ce paffage arrivoit quatre heures plutôt, comme les calculs 
de la Connoiffance des Tems & des Ephémérides de Mrs. de la Caille & Zanotti le 
donnent, l’on n’auroit pas le moyen de s’afsûrer Ci exademcnt à Paris de la plus proche 
diftance de Mercure au centre du Soleil, ni par conféquent du vrai lieu du Nœud def- 
cendant, puifque, fuivant ces calculs, le milieu du paffage arriveroit deux heures avant 

le lever du Soleil à Paris. , . , , . . x -n • ' 
L’entrée de Mercure fur le Soleil que j’ai marquée ci-devant devoir arriver a Fans a 

2. h. 44', ou plus exadement a 2. h. 44' 13" du matin, & la fortie a 10 h. 37', ou 
plus exadement a 10 h. 37’ z" ; ces deux inftans, dis-je, font ceux de l entree & de la 
fortie du centrçde Mercure vus du centre de la Terre,& comptés au Méridien de Paris ; 
au lieu qu’il y a quelque différence , comme l’on fçait, lorfque ces mêmes phafes 
font vues des différens points de la fuperficie delà Terre, comme par exemple Paris : 
& cétte différence eft plus ou moins grande félon la diverfe élévation du Soleil au- 
deffus de l’Horifon de ces différens lieux, & félon que le Soleil fera fuppofé plus ou 
moins éloigné de la Terre, ou que fa parallaxe horifontale fera plus ou moins grande. 
La diverfe fîtuation du SoleiLau-deffùs de I Horifon de chaque lieu fe connoît aifément 
pour chaque tems donné ; mais la diftance réelle du Soleil à la Terre n’eft pas aufti 
aifée à fçavoir , & comme les Aftronomes ne conviennent pas encore de fa quantité 
précife , c’eft en partie pour parvenir à la connoître que M. l’Abbé de la Caille a en¬ 
trepris le voyage au Cap de Bonne-Efpérance, où il a fait des obfervations exades de 
la fituatî'on apparente de Mars & de Venus à l’égard des Etoiles fixes, lefquelles ayant 
été faites en même tems en Europe par les plus habiles Aftronomes, doivent fervir à 
déterminer la diftance réelle de ces Planètes à la Terre, & par conféquent celle du 
Soleil ; parce que l’on fçaitpar l’Aftronomie le rapport des diftances du Soleil & des 

autres Planètes à la Terre en tout tems. 
par les obfervations de M. de la Caille fur la Planète de Mars comparées avec celles 

des autres Aftronomes, j’ai trouvé la parallaxe horifontale du Soleil d’environ dix 
fécondés, comme je le ferai voir dans un traité a part : en fuppofant cette paral¬ 
laxe , j’ai trouvé par la méthode que. j’ai expolée dans les Mémoires de l’Acadé¬ 
mie 5 Année'1743. page 420. que la fortie du centre de Mercure vue de Paris' 



fe devoit faire quarante- 
& par conféquent à lo. 
devoit pas être vifible , il n’étoit pas nécelTairp de calculer ce que l’effet de la 
parallaxe y devoit produire. 

J’ai auffi calculé , fuivant la grandeur du diamètre apparent de Mercure, & la 
vîteffe de Ton mouvement apparent, le tems qu’il devoit employer à fortir du dif- 
que du Soleil, & j’ai trouvé que ce tems devoit être de 3' 17" ; & parce que la 
fortie, du centre de Mercure devoit arriver dans ce paflage fenfibiernent au milieu , 
entre les deux inftans du commencement de la fortie & de l’entière fortie , j’en ai 
conclu que le premier de ces inflans devoit arriver à 10, h, ^6’ 7" & demi , & le 
fécond à 10, h. 55?' 24" & demi. 

Voilà, me dira-t-on, des inftans défignés trop fcrupuleulement , étant marqués ju^ 
qu’à la demi-feconde , pendant que j’ai rapporté ci-deffùs que les Tables de M. 
Gaflini s’éloignent de plu/ieurs heures. Je ne prétends pas non plus , que mes cal¬ 
culs s’accordent avec l’obfervation* jufqu’à la précifion que je viens de dire ; il 
pourroit y avoir plufîeurs minutes de différence: mais on voit que le détail, que je 
viens de rapporter, n’eft que pour faire voir , ce que l’effet de la parallaxe du So¬ 
leil , & du diamètre ^apparent de Mercure, doivent produire , l’un en faifant arri¬ 
ver la fortie vue de Paris 44. fécondés plus tard , que vue du centre de la Terre , & 
Tautre faifant durer la fortie de tout le difque de Mercure 3' 17" : ce qui arrivera 
toujours ainfî, quand même la fortie fcferoit lo. ou 12. minutes plutôt ou plus tard 
que je n’ai calculée. 

J’ai expliqué à l’Académie , dans nos affemblées particulières , fur quels fon- 
demens j’avois déterminé que la durée de la fortie devoit être de 3' 17^^ en fûp- 
ppfant le diamètre apparent de Mercure connu dans ce pafîage,& tel qu’il fe dé¬ 
duit des obfervations faites dans d’autres paflages dans lefquels il a été différent , ou ' 
a produit un différent effet ; car l’on fqait que le tems du paffage du diamètre ap¬ 
parent de Mercure fur le bord du Soleil dépend non-feulement de la quantité de ce 
diamètre apparent & de la vîteffe du mouvement, mais encore de l’obliquité de la 
route de Mercure flir le bord du Soleil. 

Il y a plus : les trois conditions dont je viens de parler étant fuppofées connues,' 
îl y a un quatrième effet que je n’ai pas encore pu réduire au calcul, & qui fait ' 
changer les durées de l’entrée & de la fortie de Mercure du difque du Soleil. Cet 
eff^ paroît provenir de la longueur des Lunettes dont on fe fert dans les obferva- 
tions ; car j’ai fait voir dans les Mémoires de l’Académie de l’Année 1743. 
424. que dans la fortie de Mercure du difque du Soleil le ii. Novembre 173^. 
différens Aftronomes y ayant employé des Lunetftes de différentes longueurs, ont 
trouvé le tems de la fortie comme on voit dans la Table fuivante. 

quatre fécondés plus fard que vue du centre de la Terre, 
h. 37' 46”. Pour ce qui efl de l’entrée, comme elle n’y 

Longueurs des Lunettes j ^ 

en pic s , N du bord du Soleil, fuivant les 

obfervations de 
De Bolo- De France, 

a K 

gne. 
8. 

2 37 
14. 2 43 
14. 3 0 
16. 3 6 

îi. 
2 

'5 y 
3 16 

M. Monnier le pere à Paris , 
M. Manfredi à Bologne, . , 
M. Caffini à Thury, . , ’, 
M. Caffini de Thury à Paris ,, 
M. Maraldi à Paris, , , , 

M. Vandellius à Bologne , 

Il paroît par cette Table que , plus les Lunettes que l’on a employées à obfèrver 
la fortie ont été courtes 3 & plus elles on^ abrégé le tems de cette fortie. L’o» 



■g 
a remarqué dans la derniers colemne de cette Table, les diamètres apparem * 
Mercure , qui répondent aux intervalles de tems, que Mercure a paru employer 
à fortirdudifque du Soleil, avec differentes Lunettes; Ion y voit de combien le 

diamètre apparentée Mercure acté plus grand aux plus longues Lunettes quaux 

^ On^°fofLs doute furpris que les plus longues Lunettes faffent paroître le dia- 
Un lera lans doute u p 4 , courtes : ce qui eft contraire a 

œ q^^TnTbfet^oXak =ÎPP-- ‘'«Soleil, & des autres 
corps lumineux, qui paroiffent d’autant plus petits , que 1 on emploie ÿ plus 
lonmies Lunettes à les obferver ; parce que plus ces Lunettes font longues & plus 
eUefretranchent de la feuffe lumière qui fait paro.tre les corps lumineux plus grands 
oiqjs ne devroient paroître fans cela, ainfî que 1 on fe 1 imagine : mais la fur- 
.qu lis nd aev p _Ar^it pfl-piS-ivf^ment arriver aux diamètres 

ce qui arrive aux 

deXX caufe qu’ü provienne , eft d’autant plus pé¬ 

rît . que les Luettes d’^ 

rnVpbs“.qLXn y emploiera de plus longues Lunettes, ainf. que les 

°j''rn’eXinXiidTueîlTeft‘'îa îaufe de l’augmentation des diamètres appare^ 

de^ coîps lumineux au-deld de ce qu’ils devroient etre , & pourquoi çetie caufe 
èîanî moindre avec de plus longues Lunettes, les diamètres appareils du Soleil doi¬ 
vent paroitre d’autant plus petits que l’on employé de plus longues Lunettes a les 
Lefurer ; ainfi que je Len fuis afsûré , il y a plus de trente ans par des ob,erva- 
lîom exaaes qL j’ai faites des diamètres apparens du Soleil avec de plus longues 
Lunettes que Ton n’y en avoit employées )ufqu alors. Il ine fufct d avoir tait re- 
matqLr ce fait fe trouve con6rmé par l’augmentation' du diamètre appa. 
”nt de Mercure obfervé fur le Soleil en i73d- avec des Lunettes de plus en plus 
loneues • ce qui doit engager tous les Aûronomes, noivleulemeiit a obferver avec 
la plus grande précifion^poflible , la durée de la Corne de Mercure dans le pro- 
cîiSn pfffage ; mais encoL, pour aider à trouver la caufe des différences que 1 on 
y rema^rquefa , je prie ceux qui l’auront obferve exaâement a-vec des dunettes ojrdi- 
naires de vouloir bien marquer leur longueur & combien elles grolliflent . quel¬ 

le aura été l’ouverture qu’ils auront donnée a 1 objedif &c. . f ' -a j 
Si l’on a employé des Lunqttes Catadioptriques, il feroit bon de fpecifier de 

quelle efpéce & lo^ueur elles auront été ; fçavoir lî ce font des Lunettes, a la 
façon de Newton ou deGrégori, quelle fera la ongueur du foyer du grand mi¬ 
roir, fon ouverture , le foyer du petit & des oculaires pour pouvoir eft.mer de. 
combien chaque tunette groflit, & par quel moyen : enffn , de d re f. le Soleil & 
Mercure y ont parus bien terminés & ronds, ou avec une nebulofite comme cela 
eft arrivé quelquefois, & comme cela peut encore arriver , principalenaent lorfque 
les Lunettes ou Telefcopes ne font pas excellens, ou quand les ob,etn6 ou les 
m roirs font trop décôuveL, ou quand ces Lunettes nont pas ete mifcs exaftemen t 
rîeùrs foyers Lfolus par le moyen du Soleil, ou enfin lorfque la partie du bord 
L Saeil & de Mercure ne font pas regardés pat le mi leu du champ de ces Lunettes. 

L’on ne devroit pas omettre non plus de marquer les circonftances du tems, ou 
de l’air, plus ou moins ferein, ou chargé de vapeurs, faudroit aufli mar¬ 
quer dequLfe qualité de verre coloré ou enfume Ion fe fera fervi pour regar¬ 
der le Sdleil, & affoiblirfa lumière, étant à prefumer que plus ce verre fera obf- 
cm & plus il pourra retrancher de la prétendue fauffe lumière du Soleil dont , ai 
pdîlé ci-delTus. Il ne feroit peut-être pas indiffeitent que chaque Aftronopie fpec,^ 



P 
Mt auÂi la qualité de fa vue plus ou moins longue , ou courte & les affec* 
isons particulières ou accidens qui pourroient y être arrivés au tems de robfer- 
vation &c. 

Les précautions que l’on doit prendre p®UY obferver la fortie de Mercure du bord 
du Soleil , après que l’on aura fait choix de la meilleure Lunette, qui en eroflif- 
lant le plus qu’il eft pofTible falTe paroître bien diftinétement les bords du sâcil & 
de Mercure , ces précautions , dis-je , font d’attendre avec toute l’attention polTible 
1 initant que le bord de Mercure vienne à toucher le bord Occidental du Soleil , en 
LnUnt un contad intérieur :^et inftant fe peut marquer fort exadement, lorfque 

dans le cas que j’ai dit ci-delîiis de groflir beaucoup , & de bien fai¬ 
re diltinguer les bords du Soleil & de Mercure ; car à mefure que Mercure s’ap¬ 
proche du bord du Soleil, la lumière de cet Aftre , qui eft entre fon bord & Mer¬ 
cure , s’étrécit quoiqu’elle paroiffe toujours contiguë ; & l’indant du contad in¬ 
térieur fe fait lorfque ce filet de lumière vient à fe féparer en deux, pour y lailîèr 
palier le difque de Mercure qui commence alors à fortir. ^ 

L’inllant de la fortie totale peut fe remarquer avec la meme précifion , lorfque 
la lumière du Soleil féparée par l’interpofition du difque de Mercure vient à fe 
rejoindre : ce qui fe fait avec une rapidité fi grande & fi frappante , que l’on en peut 
marquer la dcmi-feconde. 

L’on a remarqué à Montpellier dans le palTage de 173^. un Phénomène alTez 
fingiilier dont je dois rappeller ici le fouvenir, afin de donner occafion d’exami¬ 
ner fi , dans le prochain pafîage , on ne pourroit pas appercevoir quelque choie 
d’approchant. C’ed un anneau lumineux qui a paru entourer le difque de Mercure 
lorfqu’il étoit fur le Soleil, § dont la lumière étoit allez différente de celle du So¬ 
leil pour s’y faire diffinguer. 

Cet anneau a paru avec des Lunettes de différentes longueurs ; mais on le voyoit 
mieux avec une de vingt-cinq pieds ; principalement lorfque l’on regardoit le So¬ 
leil aveç des verres noircis , dans l’endroit où ils étoient le plus fombres. Mercu¬ 
re paroilîoit fort rond , noir, &■ diftind: ainfi que fon anneau.lumineux. Enfin on 

-a remarqué que cet anneau lumineux, autour de Mercure, fut apperqu aufli-tôt que 
cette petite Planète fut entrée fur le Soleil, & que l’on continua de le voir fix 
ou fept fécondés après qu’elle en fut fortie. 

J-es précautions qu’il faut prendre dans fentree de Mercure fur le Soleil, font 
les mêmes que pour la fortie ; avec cette différence qu’il n’eft pas ordinairement pof- 
fible de marquer toute la durée de Fentrée , parce que l’on ne peut pas appercevoir 
rinftant du premier attouchement à caufe que Mercure ne paroît fur le Soleil, que 
lorfqu’étant déjà un peu entré , il fait une petite échancrure ou dent, qui eff *plus 
ou moins fenfible , félon que l’on y emploie une Lunette qui grofifit davantage 
& que l’on eft plus attentif à regarder le bord du Soleil à l’endroit précis ou fc 
doit faire Fentrée : à l’égard de Fentrée totale on en peut marquer l’inftant avec une 
grande précifion , à fçavoir lorfque la lumière du bord du Soleil, féparée par Fin- 
terpofition du difque de Mercure, viendra à fe rejoindre,ce qui eft prefque inftantanè. 

Si Fon pouvoit appercevoir , dans le prochain paffage de Mercure fur le Soleil * 
l’anneau lumineux dont j’ai parlé ci-devant, & cela avant qu’il fût entré fur le So¬ 
leil, comme on l’a apperçu en 1735. quelques fécondés après qu’il en étoit en¬ 
tièrement forti, on pourroit marquer l’inftant du commencement de Fentrée ou du 
contad extérieur de Mercure ou de fon anneau : mais, foit que l’on puilFe obferver ou 
non , ce premier contad dans Fentrée ; fi Fon ne Fa pas obfervé & que Fon n’ait 
pu voir que l’entrée totale , on en pourra également conclure à quel moment il 
auroit dû fe faire , lorfque Fon aura obfervé , avec la même Lunette , la fortie 
avec toutes les circonftances que j’ai rapportées ci - deffus : car le tems que 
le difque de Mercure paroîtra employer à entrer , doit être le même que celui qu’il 
employera à fortir, pourvu que l’on fe ferve d’une meme Lunette &c, C’efl pour- 



quoi il faudi'oit que ceux qui pourroient, dans le palïàge prochain , voir Tcntrée êc 
la fortie de Mercure, fe fervilïènt de la même Lunette pour obferver ces deux pha(es 
efTentielles, 

Le moyen dont je viens de parler , .«Tobferver avec îa plus grande prceifîon , 
toutes les circonftances de l’entrée & de la fortie de Mercure , en regardant direc¬ 
tement le Soleil avec de longues Lunettes ; ce moyen dis-je , eft préférable à celui 
dont plufieurs Agronomes fe font fervis depuis GafTendi > lorfqu’ils ont reçu l’i¬ 
mage du Soleil fur un papier blanc dans la chambre obfcure : car ‘quelque grande 
& diifinde que l’on'puilie rendre cette image, il n%,fera jamais pofl'ible d’y voir 
les bords du Soleil & le difque de Mercure auffi terminés qu’ils paroiffent étant re¬ 
gardés diredement par une longue Lunette bien ajuftée.- 

L’Image du Soleil reçue dans la chambre obfcure au travers d’un objedif, ne fV 
peut agrandir que par le moyen d’un Oculaire fort, ou dont le foyer fera court ^ 
& à proportion que l’on éloignera davantage le papier llif lequel on recevra cette 
image : mais quelqu’avantageufe que foit lalîtuation que l’on donne à ces deux ver¬ 
res & au papier , tant pour augmenter l’image que pour la rendre la plus diftinde 
& la mieux terminée qu’il fera poflible ; on ne pourra jamais rendre fes bords alTea 
diftinds & fans couleurs , pour y pouvoir obferver évidemment le commence- 
men’t êc la fin de l’entrée & de la fortie de Mercure, avec la meme précifion que l’on 
îes peut voir , en regardant diredement le Soleil avec une longue Lunette. 

Si l’on ne peut pas s’en rapporter fur cela au témoignage de ceux qui auroient 
©bfervé des deux maniérés; étant impoifible qu’un même Aftronome ait pu employer 
ces deux moyens à la fois , il fumra de confiilter les feules obfervations faites 
dans la chambre obfcure pour reconnoître combie# elles font incertaines à ceî 
égard: je n’ai befoin que de rapporter la durées du paffage de l’an 1736. obfervé© 
fur le Tableau par quatre différens Obfervateurs de f Allemagne & de l’Italie. Les 
voici tels que je les ai déjà rapportés dans les Mémoires de l’Académie de l’an¬ 
née 1743. page 4x5'. 

Demeure apparente de Mercure fur le Soleil dans le pafiag© de 173^. par les ob¬ 
fervations faites fur le Tableau dans la chambre obfcure. 
A Ingolftadt. Z h. 43' 53'' 
A Ratifbone, par le P. Schreyer* z 41 40 
A Roftoe, par M. Beyer* z 37 
A Venife , par M. Zendrinî. ' '2 38 36 

La différence de plufieurs minutes qui fè trouve dans ces déterminations , ejt 
fait voir l’incertitude , & montre que l’on ne peut être affuré qu’à une ou deux 
minutes près, & peut être davantage de l’entrée & de la fortie de Mercure qui 
n’auront été obfervées que de cette manière , telle qu’efl la première obfervation 
faite à Paris par GafTendi , l’an 1631. &c. 

Je pourrois faire voir la même incertitude dans les obfervations du paffage de 
1743. faites fur le Tableau, (bit en les comparantentr’elles , ou avec les obîerva- 
tîons plus exades que l’on a faites dans ce même paffage, en regardant direc¬ 
tement le Soleil ; mais les obfervations que je viens de rapporter du paffage de 
l’année 173f*. fuffifent pour faire voir qu’il n’eft pas fur d’obferver l’entrée & la 
fortie de Mercure fur le Soleil, en recevant fon image fiir un papier blanc dans 
sine chambre obfcure» 

Lorfque l’on reçoit fur un papier blanc Fîmage du Soleil réunie par un feul ob- 
ledif, au foyer de ce verre , elle eff fort vive & bien terminée, mais fort petite ^ 
à moins que cet objedif ne foit d’un très-long foyer. Cette petitefîe de l’image 
jointe à la force de la lumière du Soleil , eff caufe que l’on n'y peut appercevoir 
qu’avec peine les plus petits objets , comme font les taches & Mercure, quand 
même ils feroient fitués au milieu du difque du Soleil ; à plus forte raifoa ic5 
gJouxra-Ê-on appercevoir plus difficilemm- fur les bords de ce difque» 



ir 
ce efi: arrivé à M. le Chevalier de louvîlle qui, dans le palîage de 

Î713. ayant employé un excellent objedif de feu M. le Bas de vingt-quatre, pieds 
de longueur, au foyer duquel il avoit requ l’image du Soleil en plein jour fur un pa¬ 
pier blanc ; il ne put, malgré le beau tems qu’il fit ce jour-là à Carré près d’Or¬ 
léans , où il étoit, appercevoir Mercure, non-feulement auprès du bord du Soleil , 
«nais encore pendant près de deux heures que cette Planète s’avança de plus en 
plus fiir le Soleil, jufqu’à fon coucher : au lieu qu’unç perfonne qui obfervoit avec 
moi ce paflàge à Paris dans l’Obfervatoire Royal , apperçut Mercure fur le bord du 
Soleil avec une Lunette de trois pieds & demi, dont l’objedif étoit aufii de 
M. le Bas y & cela prefque dans le même tems que je commençai à^ l’appercevoir 
moi-même avec une bonne Lunette de zo.pieds de M. de la Chevaleraie; & en meme 
tems que mon Frere de la Croyère qui obfervoit aVec moi , l’apperçut avec une 
bonne Lunette de 13. pieds faite par Siméon Ménard un des meilleurs ouvriers de ce 
tems-là. Ce qui venoit de ce que nous nous fervions tous les trois de Lunettes 
garnies d’oculaires convenables avec lefqueiies nous regardions diredement le So¬ 
leil par le moyen des verres enfumés &c. 

Ce n’eft pas feulement dans l’entrée & la fortie de Mercure fur le difque du Soleil 
que les obfèrvations faites fur le Tableau dans la chambre obfcure, font incertaines ; 
elles le font encore dans celles qui fervent à déterminer le lieu de cette petite Pla¬ 
nète, lorlque l’on marque fa. fituation fiir 1 image du Soleil reçue fur un papier 
blanc: car l’image de^ Mercure n’étant pas bien^ terminée , & étant bordée de 
couleurs , on n’eft pas fur d’en bien prendre le milieu 3 & quand on 1 auroit bien 
cflimé , on ne peut pas répondre d’en pouvoir conclure exadement la fituation de 
Mercure fur le Soleil, à caufe que les diftances marquées fur l’image du Soleil ne 
doivent pas être prifes en parties égalés ; mais en parties plus ou moins inégalés » 
fliivant la différente convéxite du verre Oculaire que 1 on y aura emp^ye ; ainii 
que M® Kirch en a averti au premier Tome du Mifcellanea B^rolinenfta , p^g® 

% 17« 
Comme l’on n’a point encore eu jufqu’ici égard à cette inégalité , & que les 

Aftronomes qui fe font fervis de cette méthode dans les paflàges precedens de Mercure 
liirle Soleil, n’ont pas marqué la longueur du foyer des oculaires quils y ont 
employés, nop plus que la diftance à laquelle ils ont reçu 1 irnage du Soleil y 
l’on ne peut faire le calcul de l’inegaiite qui a ,du fe trouver dans chacune de 
leurs obfèrvations ^ & c’eft peut-être en partie la raifon pour laquelle on trouve 
dans quelques-uns des paflàges obfervés de cette maniéré, que la route apparente de 
Mercure fiir le Soleil qui devroit etre ^droite , lorlque 1 on a bien réduit toutes^ les 
©bfervatious à un même vertical, que cette route dis-je efi: courbe , & plus irré¬ 
gulière que celle qui palferoit par les points déterminés par les obfèrvations faites 
en regardant diredement le Soleil au travers des Lunettes , de la maniéré que la 
plupart des Aftronomcs le pratiquent à préfent, en fuivant les méthodes dont j’ai 

*^^Je^v?ens^de”dire que la route apparente de Mercure rapportée fur le Soleil par les 
obfèrvations faites fur le Tableau, devroit être droite , lorfque l’on a bien réduit 
toutes ces obfèrvations à un même vertical : l’on en trouve la méthode dans l’ob- 
fervation du dernier paflàge de Mercure fur le Soleil faite à Wittemberg en Saxe , 
par M. Bofe , & publiée l’an i745* Quoique cet habile homme ait fait fon obfer- 
vation en regardant diredement le Soleil, de la maniéré que 1 on 1 a pratiqué en. 
France; il a cependant jugé à propos de publier la méthode que je lui avois en¬ 
voyée pour réduire les obfèrvations faites fur le Tableau dans la chambre obfcu- 

re ; & cela a feevi à conduire M* ’Weidler , qui a obferve dans la meme c 
Witteipiberg le même paflàge , en recevant l’image du Soleil fur un papier dans 

la chambre obfcure. . 
Dans la figure que M* Wciàler a publiée de £qxi obiervation y au commençeoient 

Bij 
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de l’année 1748. il fepréfente le diTque du Soleil par un cercle de lîx pouces de dià-- 
niétre. On voit fur ce difque la route apparente de Mercure réduite à une ligne 
parfaitement droite , & tous* les points de la fituation de Mercure placés fur cette 
ligne , de la manière qu’ils auroient du être , fi toutes^ les obfervations, avoient été 
entièrement exades ; mais fi l’on vouloit fe donner la peine de conftruire de nouveau 
cette figure , fhr les fituations'de Mercure obfervées par M. Weidler en ligne cour¬ 
be, qu’il a marquées fur ibn defiein , on ne trouveroit pas ces points aulTi exade- 
ment en ligne droite , que M.. Weidler les a mis. Ge que je dis , non pour critiquer 
robfervation de ce Sçavant ProfefTeur ; mais pour faire voir par cet exemple le peu 
de précifion que l’on peut obtenir de cette méthode ; & pour dilîuader M. Weidler & 
les autres Aftronomes de s’y prendre de cette manière dans le prochain palTage , à 
moins que l’on ne trouve moyen de remédier à quelques difficultés particulières que 
M. Weidler a apparemment eues dans Tes oVfervations, outre les difficultés généra¬ 
les dont j’ai parlé ci-defîus qui proviennent de. la nature des obfervations qu’exige la 

méthode fuivie par M. Weidlen 
On ne peut s’empêcher d’être furpris de Pexplication que M. Bernard Zendrîni 

donne de la courbure de la route apparente de Mercure fur le tableau dans le pafiage 
de 17^6. qu’il a eu l’avantage d’cblerver dans toute fa durée à Venife, par un fort 
beau tems. Il a cru que cette courbure eft produite par la convexité du,globe du So-^ 
ieil, fur la fuperficie duquel globe fe projette la route de Mercure qui eft d’ailleurs - 
rediligne. Voyez le Journal Italien de Vérone , Tom. III. p, 

Il n’èll pas étonnant que M. Zendrini après avoir donné une fi imauvaife explica¬ 
tion de la courbure de la route apparente de Mercure, dans la chambre obfcure, ait? 
dit que, pour redrefier cette route, il ne faut que tracer fur le cercle qui repréfente 
le difque du Soleil, une ligne droite tangente à cette courbe; ce qui, eft.fuivant lui 
d’autant plus aifé , qu’il croit que cette courbeeffi uneportion de cercle». 

M. Zendrini n’a pas rapporté la fituation des 24 points qu’il dit avoir obfervés d© 
la route apparente de Mercure fur le Soleil ; il s’eft contenté de marquer les tems de 
toutes ces obfervations, & la fituation des deux points de l’entrée & de la fortie , . 
comme aufli du point du milieu ; mais il n’a marqué ces trois points que fiir une 
petite figure, fiir laquelle le cercle qui repréfente le difque du Soleil n’a que trois 
pouces & demi de diamètre : ce qui fait que l’on ne peut pas examin|;r fixes points 
font exadement dans une ligne circulaire, ainfi que M. Zendrini le dit : mais on. peut 
douter que cela foit ^ tant que l’on ne verra pas les obfervations elles-mêmes , ou 
que l’on ne fe donnera pas la peine de calculer ce qui doit arriver. Mais quand mémo 
ces points feroient fitués de telle manière qu’ils parokroient fcnfiblem.ent fur un arc 

cercle , on n’en devroitpas conclure queria tangente â cet arc dût être la véritable 
route de Mercure fiir le Soleil. D’où l’on voit que M. Zendrini , faute d’avoir une 
théorie fuffi fan te de l’ufage qu’il devoit faire de fes obfervations dans .la chambre: 
obfcure , n’a pas dît bien déterminer la route de Mercure» 

Je pourrois citer encore un exemple remarquable du mauvais fiiccès des obfêrva-f 
tiens , provenant du défaut de la méthode de-déterminer la fituation de Mercure fur 
le Soleil : c’efldans le paifagedel-année 1713. que les PP. Feuilléc^ Sigalloux Mi¬ 
nimes ont eu l’avantage d’obferver- à Marleiile par un fort beau tems. 

Le P. Feuiliée, après avoir déterminé aflèz exaftement aveemne bonne Lunette de 
feize pieds l’entrée de Mercure fur le Soleil, s’avifa pour déterminer fa fituation pen¬ 
dant tout le tems qu’il devoit paroître fur le S'oleii jufqu’à Ion coucher , il s’avifà , 
dis-’jev, de partager fes obfervations avec le P. Sigalloux , de forte que, pendant que 
î’un oblervoit avec un infirument les hauteurs d’un bord du Soleil, . l’autre obfervoit 
ayecun autre inftrument les hauteurs du centre de Mercure ; & àxcs obiervations le 
P.’Feuiliée,joignit, les différences de. pafiage de -Mercure & du bord du SoleiLpar le 
fil vertiçai de l’un de ces inftrumens. Le P. Feuiliée crut avoir, par ce moyen des 
x>bfervations,ruffifantes - pour. déterminer là route de Mercure, fur je Soleil.; ..maisil. 



, . . . . 
les reduifît fi mal fur un deiïeîn qu’il envoya avec Tes obfervatîons à M. l’Abbé Bi¬ 
gnon , que l’on y voyoit que pendant i h. 35' 8c demie qu’ont duré ces obferva- 
dons, Mercure avoit fait 57 & demie parties de fa route divifées en 100 parties; 
au lieu que m’étant donné la peine de réduire fes obfcrvations de la manière qu’il con- 
venoit, j’ai trouvé que Mercure n’avoit fait pendant le même tems qu’environ 46 
parties de fa route , divifée de même en cent parties. 

Outre cette différence, entre mes réfultats & ceux du P. Feuillée , tirés des mêmes 
obfervations, ce Père avoit encore marqué fur fon deffein toutes les pofitionsde Mer¬ 
cure exadement en ligne droite , 8c cette ligne pafToit beaucoup plus loin du centra 
du Soleil qu’elle ne devoit y au lieu que fuivant mon calcul tous ces points étoient fi 
îrréguliéremment placés, qu’il étoit aifé de reconnoître i’infufiifance de la méthode, 
ou le défaut des obfervations ; mais comme le P. Feuillée a eu la réputation bien 
acquife d’étre affez bon Obfervateur , on ne peut rejetter que fur le défaut de fa mé¬ 
thode l’irrégularité dont je viens de parler : ce qui prouve de plus en plus que l’on ne 
peut avoir trop, d’attention dans le choix de la méthode dont on devra fe fervir 
pour déte/miner la fituation de Mercure fur le Soleil,.dans quelque point que ce* 
loit de là courfe. 

Cette méthode doit être telle qu’elle piijlïè fervir à déterminer le plus exaéte- 
ment qu’il,fera poffible , cette fituation par des obfervations faciles à faire, comme 
Tont celles des pafïàges des bords' du Soleil & de Mercure par les fils verticaux & 
Horifontaux d’un quart de cercle ; ou par des fils perpendiculaires & inclinés de 45. 
degrés, ou de quelqu’autrequantité connue fur le parallèle apparent du Soleil & de 
Mercure 8cc, comme je l’ai dit , p. 4. Mais fi l’on joint à ces obfervations celles que 
4’on pourra faire avec le Micromètre, pour remédier au défaut de précifion que donne 
la mefure du tems dans les différences de déclinaifons , l’on pourra avoir toute la pré-^ 
cifionque l’on peut efpérer de la part des obfervations : il n’y aura plus qire des cal¬ 
culs aifés à faire quoique longs ; mais dont les Aftronomes ne doivent pas fe rebuter,' 
lorfqu’ils n’ont pas d’autre moyen d’obtenir toute.la précifion néceflaire dans leurs 
recherches.. 

Les calculs que j’ài rapportés ci-devant de l’entrée & de la fortîe de Mercure à 
Paris , fufhfTent pour déterminer les momens auxquels ces deux mêmes phafes doi-» 
vent arriver à tout autre lieu de la Terre, dont on faura la différence de longitude à 
l’égard de Paris : & fi l’on compare ces tems avec ceux du lever & du coucher du So-» 
leil dans les mêmes lieux , on verra quelle partie, du paffag^ de Mercure fur le Soleil 
•Tera vifible dans chaqüe. lieu. 

Comme il feroit trop long de faire cette opération pour tous les lieux de là Terre 
où l’on fouhaiteroitfqavoir ce qui doit y arriver; j’ai cherché le moyen de marquer 
fiirune Mappemonde tous les lieux de la Terre qui doivent voir ce paffage en toutou 
en partie : il m’a paru Que cela étcit facile, en traçant fur cette Mappemonde des 
cercles , qui repréfentent ceux d’un Globe Terrefire qui féparent l’Hémifphére éclairé 
du Soleil de celui qui ne l’eft pas,. &.cela dans le moment de l’entrée ou-de la fortie 
de Mercure fur le Soleil. 

Car on ne peut voir l’entrée , par exemple , que l’on ne voie le Soleil dans ce 
moment, ou que Ton ne foit dans l’Hémifphére de la Terre éclairé par cet Aftre ; & 
par conféquent ayant tracé fur un Gi.obe le grand cercle qui fépare FHémifphére 
éclairé du Soleil de celui qui ne l’eft pas, .& cela au moment d.e l’entrée de Mer-, 
cure ; on peut voir fur rHémîfphére éclairé tous les lieux de la Terre qui doivent voir 
l’entrée, & fur l’autre Hémifphére ceux qui ne la doivent point voir. 

Il en eft de même de la fortie , &par la fituation .qu’auront entr’eux ces deuxcer-^ 
des tracés pour l’entrée 8c pour la fortie , ou les deux Hémifphéres. qu’ils^, féparent 
chacun ; l’on peut diftinguer tous les lieux de la Terre qui doivent voir ces deux 
phafes, de ceux qui ne doivent voir que l’une des deux , ou enfin de.-ceux qui ne dob 

voir ni l’une ni l’autre» 



. 
Ce que le dis ici des cercles imaginés fur le globe, qui feparent à chaque teffls donne 

l’Hémifphére de la Terre éclairé du Soleil de celui qui ne Tell pas, fe peut dire des 
cercles que l’on traceroit fur une Mappemonde & qui y produiroient le même effet, 
n’étant que les cercles fufdits conçus d’abord fur le globe & rapportés enfuitc fur 

n y^ffeiî^ent cette différence à confidérer, qu;il n’y_ a fur le globe qu’un feul 
cercle qui fépare dans chaque inftant, 1 Hemifphere eclatre de celui qui ne 1 eft pas: 
au lieu que ce cercle qui eft entier fur le globe , ne peut être le plts fouvent repre- 
fenté fur une Mappemonde que par deux portions de cercle, lorfque l’on y emploie 
des Mappemondes Ordinaires qui font divifées en deux Hémifphéres ; l’un Oriental, 
qui contient l’ancien Monde ou l’Europe, l’Afie , & l’Afrique; & Tamre Occiden¬ 

tal qui comprend l’Amérique. 

res 
la 

voir en entier , lur cxMquc 
éclairé du Soleil de celui qui ne l’eft pas, & cela pour chaque inftant doivie , com¬ 
me celui de l’entrée ou de la fortie de Mercure. L’on pourroit même conftruire ces 
deux Hémifphéres, de manière que l’nn repréfentât l’Mémifphére éclairé du Soleil 
à l’entrée de Mercure , & l’autre, rBémifphére éclairé à la fortie ; de forte que l’on 
ne pût appercevoir fur chacun de ces deux Hémifphéres que les Pays auxquels l’en¬ 
trée ou la fortie feroient vifibles, & l’on pourroit reconnoitre par les mêmes lieux 
qui paroîtroient fur les deux Hémifphéres , qui font ceux qui doivent voir le paftàge 
en entier ; de même que l’on pourroit juger de ceux qui n’en doivent rien voir, 
featce qu’ils ne feroient point repréfentés ni fuï l’un , ni fur l’autre de ces deux Hé¬ 
mifphéres ; mais comme il faudroit pour cela deffmer de nouvelles Mappemondes di¬ 
vifées en deux diftérens Hémifphéres pour chaque différent paftage de Mercure ou de 
Vénus fur le Soleil ; j’ai mieux aimé repréfenter ce qui doit arriver dans le prochain 
paftage de Mercure, en me fervant d’une Mappemonde ordinaire fur laquelle on eft 
plus accoûtunié à reconnoitre tous les lieux de la Terre par leurfîtuation : ce que j’ai 
fait d’autant plus volontiers, que ne pouvant écrire fur cette Carte, que les lieux les 
plus eflêntiels pour mon objet, Ton eft obligé de fuppléer aux autres, par l’habitude 
que l’on a en Géographie de reconnoitre ces lieux par les cotes des Mers , les Rivie- 

, & les Iftès, &c. qui font toutes marquées fur cette Mappemonde , autant que 
grandeur que l’on lui a donnée l’a pu perm'ettre. 

La portion de cercle AB qui eft tracée fur l’Hémifphére Oriental, palTe par deffus 
tous les lieux qui doivent voir l’entrée au lever du Soleil ; ainfi toute la furface ABC 
de cet Hémifphére comprife vers la partie concave de l’arc AB , renferme tous les 
points de la Terre fitués fur cet Hémifphére, qui doivent voir l’entrée de Mercure fur 
le Soleil, qui leur paroîtra d’autant plus près de l’Horifon gu du lever du Soleil, 

que ces lieux feront plus voiftns de l’arc AB. 
^ L’autre portion de cercle DE qui eft fur le même Hémifphére Oriental, pafte 
par tous les points de la Terre qui doivent voir la fortie de Mercure au coucher du 
Soleil ' ainft toute la partie DEF de cet Hémifphére Oriental comprife du côté de la 
concavité de l’arc DE, renferme tous les lieux de la Terre qui doivent voir la fortie 
de Mercure , & cela d’autant plus près de l’Horifon ou du coucher du Soleil, que 
ceslieuxferontplus voifinsde l’arcDE. ^ i 

Sur ce que je viens de dire des arcs AB, DE, traces fur 1 Hemifphere Oriental, qui 
fe coupent au point G , il eft manifefte que tout l’efpace de cet Hémifphére renfermé 
dans le triangle fphérique AGD doit voir toute la durée du pafTage de Mercure fur le 
Soleil, & que ceux qui font dans le triangle oppofé BGE n’en doivent rien voir; 
enfin que ceux qui font dans le triangle ou la furface DGBC, ne peuvent voir que 
l’entrée & une partie du paftfage ; que de même ceux qui font dans le triangle ou h 



furface AGEF peuvent voir îa fortie , & avant ce tems-là une partie du pafîàge &c* 
L'arc de cercle HI t^acé lur rHémifphére Occidental, eft la continuation de Tare 

Ab de l’autre Hémirphere, il palfe par les lieux qui voyent l’ençrée au coucher du 
Soleil ;'^infi la partie HIK de cet Hëmifphére Occidental eft le fupplément de la 
partie ABC de l’autre Hémilphére, qui renferme tous les points de la Terre qui doi¬ 
vent voir l’entrée de Mercure. De la même manière l’arc LM ttacé fur l’Hémifphére 
Occidental, paflànt par tous les lieux qui doivent voir la fortie de Mercure au lever* 
du Soleil, la partie LMN de cet Hémilphérc eft le ftipplément de la partie DEF de 
l’autre Hémilphére qui renferme tous les points de la Terre qui doivent voir la fortie 
de Mercure ; ainft les deux arcs HILM fe coupant au point O partagent cetHémif- 
phére en quatre triangles fphériques qui ont les propriétés ftiivantes ; à fçavoir que 
les lieux qui font dan s le triangle HOL doivent voir tout le paffagejde même que ceux 
qui font dans le triangle ÀGD de l’autre Hémifphére ; ces deux triangles HOL , 
AGD étant ftippléments l’un à l’autre. 

De la même manière le triangle lOM de l’Hémifphére Occidental, étant fupplé¬ 
ment du triangle EGB de l’Hémifphére Oriental, renferme tous les lieux de la Terre 
qui ne doivent rien voir du prochain paflage de Mercure ftir le Soleil. Enfin le trian¬ 
gle ou la furface LOIK de l’Hémifphére Occidental, eft le fupplément du triangle 
ou de la furface DGBC de l’autre Hémifphére qui renferme tous ceux qui doivent 
voir l’entrée , de même que le triangle ou la fiirface HOMN de l’Hémiiphére Occi¬ 
dental , eft le fupplément du triangle ou de la furface AGEF de l’autre Hémilphére 
qui renferme tous ceux qui doivent voir la fortie ôte. 

Voilà en général ce qui concerne tous les lieux de la Terre qui doivent voir en 
tout, ou en partie le prochain paflage de Mercure fiir le Soleil ^ mais pour mar¬ 
quer plus particulièrement ce qui doit arriver à chaque lieu ; j’ai tracé ftir chaque Hé-»" 
milphére tous les. autres petits cercles que Ton y voit , qui fe terminent aux quatre 
grands arcslufdits, & fiir lefquels font écrits différentes heures & minutes : Ces petits 
cercles font tracés de telle manière qu’ils paffent par tous les points de la furface de 
la Terre, qui doivent voir l’entrée ou la fortie de Mercure aux heures & minutes 
écrites fur ces cercles, & cela en tems compté fiir le Méridien de Paris. 

Je n’expliquerai pas ici la manière dont je m’y fuis pris pour décrire ces cercles ; je 
me réferve, après l’obfervation de ce paflage, d’en publier la méthode, qui pourra 
fervir d’exemple pour faire la même choie dans d’autres paflages à venir , & principa¬ 
lement dansTe célébré paflage de Venus fur le Soleil, que Ton attend le fix Juin 
1761, Je me contenterai de rapporter ici l’ufage que l’on peut faire des petits cercles 
tracés fur cette Mappemonde, tant pour prévoir aufli facilement qu’exadement les 
momens auxquels fe doit faire l’entrée & la fortie , aux différens lieux de la Terre 
par l’effet de la parallaxe, que pour indiquer les lieux où il feroit plus avantageux 
de faire l’obfervation , fi l’on vouloit déterminer le parallaxe du Soleil, ou vérifier, 
fi celle que Ton a employée dans là defeription de ces cercles eft entièrement exaéle. 

J’ai dit ei-devant que les petits cercles dont il eft ici queftion , palfoient par tous les 
points, dç la furface de la Terre , qui doivent voir l’entrée ou la fortie de Mercure à 
î’inftant écrit fur ces cercles, lequel eft compté fiir-le Méridien de Paris. G’eft pour¬ 
quoi la différence des tems auxquels l’entrée ou la fortie paroiflent, fur ces cercles , 
devoir arriver à différens lieux de la Terre, n’eft caufée que par l’effet de la parallaxe 
du Soleil ou celle du Mercure, & par conféquent peut fervir à déterminer ces paral- 
îaxes par les obfervations qui feroient faites dans cesdift'érens lieux. 

Ces cercles font tracés de demi-minute en demi - minute , & ils font affez éloignés 
entr’eux pour y pouvoir eftimer, aune ou deux fécondés près, les momens de l’entrée 
ou de la fortie à chaque point de la Terre. L’on voit, par exemple, que la fortie doit 
arrivera Paris un peu après iq h. 37' trois quarts , parce que la pofition de Paris fuE 
«fitte Mappemonde fe trouve vers le milieu des cercles de lo h^ 3/ ^ demie , & 10. 
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11. 38^5 tant Toit peu plus proche de ce dernier cercle que du premier: le calaiî 
exaétement fait pour Paris a donné cette fortie à lo h. 37’ ^6", comme je Pairap¬ 
porté ci-deffus. 

On voit de la même manière, parla leule inlpedion des cercles tracés’ïur cette 
Mappemonde, que la fortie doit fe faire à Pékin un peu après 10 h, 35' 40" : le 
calcul exaél l’a donné à 10 h. 3 T 42-''» Il y a donc entre les tems de la fortie à Paris & 
à Pékin une différence de 2' 4" cauiee par l’effet de la parallaxe : ce qui eft aflèz con- 
Tdérable pour y avoir égard dans la prédiéfion de ce paflage ( flippofé que d’ailleurs 
on .connoilfe alfez exadement les mouvemens de Mercure pour parvenir à cetu. pré- 
cifîon, que j’efpére que l’on pourra obtenir dans la fuite ; ) mais ce qu’il y a principa¬ 
lement à conlîdérer ici, c’eft ce que ces 2' 4" dont la fortie doit réellement paroitre 
1 Pékin plutôt qu’a Paris, étant produite , comme j’ai dit, par l’effet de la parallaxe du 
,Soleil , qui n’a été fuppofée nue de 10" ; l’on voit avec quelle précifîon l’on pour- 
roit s’afsûrer delà quantité de cette parallaxe , fi l’on étoit fur par obfervation à peu 
de fécondés près, du tems dont la fortie feroit arrivée réellement plutôt à Pékin qu’à 

Paris. 
On conçoit bien que, pour réduire l’obfervation de Pékin à celle de Paris, îl faut 

connoître d’ailleurs la différence de leurs Méridiens ; mais comme on ia connoît déjà 
alfez précifément par la multitude des obfervations de toutes efpéces que l’on y a 
•faites ; il s’enfuit que les obfervations du prochain paflage de Mercure flir le Soleil 
faites dans ces deux lieux , ou dans d’autres femblablement fîtués, pourroient fervir 
avantageufement à faire connoîfre la parallaxe du Soleil. 

Ç’a été le fujet du Difeours que j’ai lu dans l’Affemblée publique de l’Académie le 
■12 Avril de cette année , pendant la leéfure duquel j’ai expofé une grande Mappe¬ 
monde, dont celle-ci n’efl: quela rédudion. Dans mon Mémoire lu alors, & fur la 
Carte , j’avois fuppofé la parallaxe Horifontale du Soleil de 18" , telle que quelques 
-obfervations du paflage de Tannée 173^. m’avoient paru la donner; mais m’étant en- 
fuite apperçu de quelques erreurs dans mes calculs, & ayant trouvé par les obferva¬ 
tions faites l’année dernière au Cap de Bonne-Efpérance , & en Europe fur la Planète 
de Mars, que la parallaxe Horifontale du Soleil n’étoit que d’environ 10”. j’ai refait 
fur cette hypothéfe le deffein que je donne à préfent, qui fera voir plus exadement 
que le premier , ce qui doit provenir de l’effet de la parallaxe du Soleil, dans le 
prochain paflage de Mercutefur le Soleil. 

On confîdérera pour cela que plus les lieux feront Orientaux, en fuivant cepen¬ 
dant les cercles marqués pour chaque demi-minute ; comme par exemple , celui de 
îoh. 36' , enfuite celui de 10 h. 3 5'& demie &c. plus, dis-je , ces lieux feront 
Orientaux , & plutôt l’on y appercevra la fortie de Mercure du difque du Soleil : de 
forte que l’on verra cette fortie plus tard à Siam & à Macao, qu’à Chandernagor, Pon¬ 
dichéry , Pékin, &c. Le lieu où cette fortie paroitra le plutôt qu’il eft poffible fur 
Terre , fe trouve dans l’ifte de Bornéo au point P , fur le cercle DE. La fortie fe fera 
à ce point à 10 h. 35' iç" au lever du Soleil. 

Pour ce qui eft du lieu où cette fortie paroîtra le plus tard qu’il eft poftible , Ton 
voit qu’il eft dans l’Hemifphére Occidental, après le cercle de 10 h. 3^ , au point 
Qvers le milieu du cours de la riviere des Amazones, où cette fortie le fera à 10 h. 
3^' 22" au lever du Soleil; & par conféquent fur le cercle LM. 

Il paroît donc qu’il y aura 4' 7' ' de différence dans le tems de la fortie , entre ceux 
qui la doivent voir les premiers au coucher du Soleil, & ceux qui la doivent voit les 
derniers au lever de cet Aftre : mais comme on ne peut pas efpérer des obferva¬ 
tions faites dans ces lieux extrêmes ; & que d’ailleurs elles ne s’y pourroient pas faire 
exaftement à caufe des vapeurs de l’Horifon , il vaut mieux s’attacher aux lieux où 
la différence foit moins grande; mais qui feroient d’un plus facile accès, & dans leT 
quels la fortie fe fera lorfque le Soleil fera fuffifamment élevé au-deffus de l’Hori- 
fon pour pouvoir- efpérer plus d’exaélitude dans l’obfervation. 
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Tl Faut ciicôfe choifîr les lieux dont on connoît déjà allez exadement la fîtuation 

•en longitude. Par toutes ces raifons l’on voit que les lieux les plus avantageufe- 
ment limés pour y obferver la fortie de Mercure fur le Soleil dans le prochain palla- 
ge, font dans les Indes Orientales, Macao, Chandernagor, Pondichéry, Pékin , 
8cc. Et dans l’Amérique, l’on trouve Cayenne, Rio-Janeiro , le Cap François dans 
rille de Saint Domingue, la Nouvelle York, la Nouvelle Cambrige, Bofton , 
Kebec, &c. 

Pour reconnoître l’avantage qu’il yauroit d’obferver dans chacun de ces endroits la 
fortie de Mercure fur le Soleil , j’ai calculé exadement le tems que cette fortie s’y 
devoit faire , aulfi bien que l’entrée pour quelques-uns & cela , fuiyant lesElémens 

'que j’ai rapportés ci-devant, en fuppofant la parallaxe Horifontale du Soleil de 
lo". J’y ai aufli ajouté un grand nombre d’autres lieux, que je n’ai déterminé que 
mechaniquement par le moyen de la figure , quoique les noms de tous ces lieux ne 
fe trouvent pas écrits fur la Carte. 

J’ai rangé tous ces lieux fuivant la fiiite des tems , dans lefquels ils doivent 
voir la fortie de Mercure ; ces tems étant comptés fur le Méridien de Paris, 
en fuivant l’ordre des petits cercles de cette figure ; & afin que l’on pût fçavoir à quelle 
heure comptée fur le Méridien de chaque lieu , le centre de Mercure y doit paroître 
fur le bord du Soleil, en entrant, ou en fortant, j’ai ajouté à cette table la difterencc 
des Méridiens de chacun de ces lieux à l’égard du Méridien de Paris. 

Table de l’Entrée & de la Sortie du centre de Mercure du bord du Soleil en 
tems comptésiùr le Méridien de Paris, la parallaxe du Soleil étant 

fiippoféc de lo"^ 

Noms des Lieux» 

Macao ....... 
Chandernagor, . . . . 
Pondichéry 
Pékin.. 
Nertchinsk,. 
Yakoutsk, . . . . . 
Yenifeisk, . . . . , 
Qkhota 
Tobokk , ...... 
Aftracan , . . . . . 
Berezow ....... 
Kiow , ...... 
Mofeou ........ 
Arcangel, . . . . . 
Péterfbourg 
^^ho y....... 
Torneo .. 
Arenfbourg , . * . . . 
Koenigfberg, . , . . 
Hernofand .. 
Dantzic, . .... . . 
Stokholm .. 
Upfal , ...... 
Berlin.. 
Vienne .. 
Cap de Bonne - Efpérance , 
Wittemberg , , . . . 

Entrée» 

îh.45' 10" 

Sortie» • 

« 
loh. 35' 24" 

DtJj» de long, a 
Paris, 

/h. 24' 20" Or. 

Demeure» 

yh, 5c» 14" 
2 45 46 10 35 37 5 44 15 Or. 7 49 51 
X 45 57 10 35 38 5 y 40 Or: 1 7 49 41 
X 45 4 10 35 42 7 36 0 Or. 7 50 38 
X 44 58 10 3 5 57 7 44 0 Or. 7 50 59 
X 44 50 10 3« *5 8 29 30 Or. 7 51 »5 
X 45 20- ^ 10 3<5 16 5 5<S 0 Or. 7 50 5^ 
X 44 3^ ; 10 36 18 9 »3 30 Or. 7 51 46 
X 45 35 10 3<5 »7 4 »8 0 Or. 7 50 5» 
X 45 50 10 36 38 3 12 0 Or. 7 50 48 
X 45 27 10 36 40 : 4 10 0 Or. 7 51 *3 
X 45 49 ' ro 36 50 ; I 55 30 Or. 7 51 
X 45 38 lO 36 58 Z 21 45 Or. 7 51 20 
X 45 29 10 37 I X »5 50 Or. *7 / 51 32 
X 45 31 10 37 8 l 51 50 Or,* 7 51 37 
X 45 29 10 37 15 I 20 'lO Or. 7 5* 46 
X 45 *3 910 37 17 I »7 50 Or. 7 51 54 
X 45 3» 10 37 17 l 20 0 or- 7 51 45 

• • •• • 10 37 ly I 13 40 Or. • • • 9 • 

X 45 *3 17 37 20 I 2 30 Or. 7 51 57 
• • 10 37 20 X 6 0 Or. ' • • 9 9 

• • 10 37 22 I 3 10 Or. • • ? • 
10 37 23 I 1 .30 Or. 
lO 37 »5 0 44 30 Or. 9 9 • .0 37 ï5 J 55 30 Oi t • • • 

•9 10 37 X 4 3.0 Or. 
10 37 26 0 41 0 Or. 

c 
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Noms de Lieux, 

Lunden , . 
Copciihague , 
Venife , 
Naples , . 
Rome, 
Bologne 5 . 
Nuremberg , 
Scralbûurg , 
Marfeille , 
Lyon, 
Toulon, . 
Montpellier, 
Touloufe , 
Edimbourg, 

Londres, . 
Palis > 
Bordeaux , 
Dublin, . 
Madrid, . 
Cadix, . 
Lifbonne y 

Kdbec , . 
Nouvelle York , 
N. Cambrige , 
Bofton, . . 
Rio Janeiro y 

Cap François, 

Cayenne > 

I T E DI 

Entrée. 

L A T 

Sonie, 

L B L E. 

Dif. de long, à 
Paris, Demeure, 

loh.27' oh. 44' 9^' Or. 

10 ^7 29 0 41 41 Or. 

10 37 29 0 39 0 Or. 

10 37 30 0 47 10 Or. 

10 37 32 0 40 30 Or. 

10 37 34 0 36 0 Or. 

• • U 10 37 3) 0 35 20 Or. 

10 37 37 0 21 45 Or. 

• f • 10 37 43 0 12 9 Or. 

10 37 44 0 9 59 Or. 

• 10 37 44 0 14 26 Or. 

10 37 45 0 6 11 Or. 

10 37 45 0 3 35 Oc. 

.10 37 45 0 22 40 Gc. 

10 37 45 0 10 10 Oc. 

10 37 46 0 0 0 
Oc. 10 37 5» 0 11 39 

10 37 54 0 34 40 Oc. 

10 37 S9 0 24 20 Oc. 

10 38 5 0 33 30 Oc. 

10 38 . 8 0 45 40 Oc. 

10 38 40 4 48 50 Oc. 

» «0 58 50 '5 6 17 Oc. 

• t IQ 38 50 4 53 0 Oc. 

10 38 50 4 53 20 Oc. 

10 • 39 3 3 0 20 Oc. 

10 39 10 4 53 30 Oc.. 

{ 
. 10 39 14 5 38 21 Oc. 

Les lieux auxquels Ton n’a pas marqué l’entrée font ceux auxquels elle ne fera 
T>os vif ble , le Soleil étant alors au-defîbüs de i’Horifon. 

Quoi que l’on ait marqué dans cette Table les minutes & les fécondés auxquel- 
les Fentre^e & la fortie doivent fe faire à chacun des lieux ’ qui ^ font nommes ; 
ce n’eft pas que l’on prétende avoir pu parvenir cette precifion dans la 
Drédiâion eue l’on en fait ; car on ne feroit pas furpris que 1 entree ou la fbrtie 
devançalfent on retardaifent de plufieurs minutes les tems prédits : cependant 1 on 
a crû devoir marquer ces tems tels que l’on les a trouves par le calcul avec la pre- 
cîfon des minutes & des fécondés,, afin de faire voir ^ par ^.^^mparaifon 1 on 
fera de ce qui doit arriver en différens lieux, ^e faire voir dis-)e 1 .effet de la parallaxe 
entre ces diiférens lieux , lequel effet doit être fenfiblement le quil eâ* 
marqué dans cette Table ; foit que l’entrée & la fort.e arrivent preçircmem aux 
momens que l’on a calculés ; foit qu'ils arrivent plufieurs minutes plutôt ou plutard. 

Le lieu marqué dans cette Table auquel la fortie fe fait le pluiot eft Macao , ou 
elle, doit arriver à lo. h. 35' ^4" •. “mpte au Méridien de Paris , & le lieu 
dans lequel cette fortie doit arriver le plus tard eft Cayenne, ou e e le ktz a 10, 
h. -tv'- 14" , ainfi il doit y avoir 3' 50" de différencedansla fortie oblervee dans ces 
deux lieux, Ss. cela par l'effet delà parallaxe du Soleil. Ces 3 îo 
tems,’répondent à la parallaxe Horifontale du SolèilTuppofee de lo ; ceft pour¬ 
quoi-chaque, féconde de cette parallaxe répond à de tems j par. coni^qîienîr 
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a Von eû afTûré d’ailleurs de la différence des Méridiens entre Macao & Cayenne 
jufqu’à la précifîon de ” de tems, l’on pourra en conclure la parallaxe Horifon- 
tale du Soleil jufqu’à la précifîon d’une fécondé de degré. 

J’ai dit ci-devant page 6, que la fortie de Mercure vue du centre de la Terre 
fe devoir faire à ïo. h. 37' z” du 6, Mai âu matin, comptées fiir le Méridien de 
IParis ; & l’on vient de voir que par l’effet de la parallaxe cette fortie devoit pa- 
roître à Macao a 10. h. 24" comptées au Méridien de Paris ; l’effet de la paral¬ 
laxe à Macao eft donc de i' 38" qu’il faudroit ajouter au tems de la fortie que l’on 
y auroit obfèrvée , pour réduire cette apparence au centre de la Terre. 

Si r on compare de la même manière la fortie qui doit paroître à Cayenne par 
l’effet de la parallaxe a 10. h. 3^' 14". fi l’on la compare, dis-je, aVec la fortie vue du 
centre de la Terreà lo.h. 37' 2",comptées au Méridien de Paris,la différence fera 2'12" 
a fouftraire du tems de l’obfervation de Cayenne pour la réduire au centre de la Terre* 

Pour ce qui eft des tems comptés fur les Méridiens de Macao & de Cayenne aux- 
'quels la fortie doit paroître dans chacun de ces deux endroits , il eft aifé de les 
marquer, puifque la différence des Méridiens de ces deux lieux, à l’égard de celui 
de Paris, eft connue. L’on trouve dans la Table que Macao eft éloigné de Paris de 7 
h, 24' 20" vers l’Orient, & Cayenne de 3 h.3 8' 21" vers l’Occident; ainii la fortie vue 
du centre de la Terre dcvroit fe faire à Macao à 6. h. i' 22" du foir , comptées fiir le 
Méridien de ce lieu, & de mêmeàCayenne à éh. 58'41" du matin vmais comme j’ai 
dit ci-devant que par l’effet delà parallaxe du Soleil, la fortie devoit paroître ï 38" 
plutôt à Macao que vue du centre de la Terre ; & à Cayenne 2' 12" plus tard ^ 
on devra donc voir cette fortie à Macao à 5 h. 59' 44" du foir , & à Cayenne à 7 h. 
cj ^3" du matin , chacun de ces tems étant comptés fur les Méridiens de ces deux 
lieux. En comparant ces deux tems ent’reux on y trouve une difterence de 10 h. 
58' 51”; au lieu que la différence de leurs Méridiens eft de 11 h. z' 41" : l’on doit 
donc trouver par obfervation la différence des tems de la fortie dans ces deux lieux 
de 3' 50", plus petite que n’eft la différence de leurs Méridiens : ce qui pourra 
fervir , comme j’ai dit, à déterminer la parallaxe du Soleil, fi l’on eft fur du tems des 
obfervations dans chaque lieu &de la différence de leurs Méridiens. 

Afin d’éviter aux autres la peine de faire les réduélions dont je viens de parler, 
pour fçavoir les tems comptés au Méridien de chaque lieu , auxquels doivent pa¬ 
roître l’entrée & la fortie de Mercure ; je les ai marqués dans la Table fuivante & 
j’ai ajouté à quelques-uns le tems du lever ou du coucher du Soleil, principale¬ 
ment dans les lieux auxquels l’entrée ou la fortie de Mercure fie feront auprès de 
l’Horifon ; afin que l’on puifte juger s’il fera poflible ou facile de les y obferver.L’on 
voit çar exemple que le Soleil devant fê lever à Cayenne à s h. 52', & fe cou¬ 
cher a Macao à 6 h. 30' , la fortie fe fera à Cayenne i h, après le lever du So¬ 
leil , & à Macao 30 minutes avant fon coucher. 

Table de l’entrée & de la fortie du centre de Mercure en tems compté fiir le 
Méridien de chaque lieu, avec les tems du lever ou du coucher du Soleil, 

dans les lieux auxquels l’entrée ou la fortie le fera auprès de l’Horifon, 

Noms des Ueux. 

^t2C30 , . • . . 

Chandernagor, . . 
Pondichéry , . . . 
Pékin , . . . . 

Lever & Coucher 
Entrée, Sortie, du Soleil, 

• 10 h. 9’ 30" M. 5h. 59' 44" s. • • • » 6h. 30^ 

• 8 50 I M. 4 19 52 S. t • • • 6 31 

• 7 55 37 3 45 18 S. • « • • 6 j6 
• . 10 21 4 M. 6 II 42 S. • • • • 7 0 

Cij 
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SUITE DE LA T A B L E, 

Noms des Lieux. 

Nertchip.sk 
Yakoutsk « 
Yenifeisk, 
Okhota, 
Tobolsk , 
Aftrajcan, 
Berezow , 
Kiow , » 
Mûfcou , 
Aicangel, 
Eétcrfbourg , 
Abct, . • 
Tornco , 
Arenfbourg, , 

Kocnigfberg , . 
Herncfand, ► 
Dantzic, 
StockoliTL 
Upfal , . 
Berlinr, . 
Vienne , . . . • 
Cap de. BonnC'Eipérancc 
Witteinberg - - . . 
Lunden , . 
Copenhague 
Venife, 
Nap!es , , 
Rome , 
Bologne, . 
Nuremberg, 
Straftourg, 

- Màrfeiile , . 
Lyon , . . 

‘ Toulon., . 
Montpelltcx . 
Toaloufe , . 
Edimbtjjurg, 
Londres, . 

. Paris , . . 
Bordeaux, . 
Dublin , 
Madrid,,. 
Cadix , 9 
Liibonne, . 
Kébec, . . 
Nouvelle York , 
N. Cambiig.c>, 
Bofton, . , 
Rio Janeiro, . 
Cap François., 

■ Cayçnne., , . 

Entrée, 

loh. aS' 58'/ M. 

11 H'.- a.o M. 

8 4ï ao M. 

0 8 a S. 

7 i? 35 M. 

5 57 50 M. 

6 55 i7 M. 

4 41 19 M. 

5 7 a3 M. 

5 IJ 19 M. 

4 37 al M. 

4 5 39" M* 

4 la 53 M»- 

4 5 3* M. 

• » • • t • 

3 47 
• 
• 
• 

53 M- 

• 
• 
• 

6h. 

Sortie. 

t t* 
19 57 S. 

Levei 
d 

7 5 45 S. 

4 3» 16 s. 
7 S9 48 s. 1 

3 4 27 s. '• ■ 

I 48 38 s * , , 

a 4^ 40 s. 
0 3^ 20 s 

0 58 43 s. 
I 2 5» s. 

0 a8 58 s 3h. 5»' 
V 11 57 *5 M. 3 48 

4. 47 S. . 3 7 
■ 11 57 17 M. 4 0 

11 50 59 M. 

II 39 50 M. 3 34 
11 43 20 M 
11 40 3» M. 

i I 38 53 M. 

11 21 55 M. 

11 3* 55 M. 

II 41 55 M. 

11 18 a6 M. 

" 11 24 37 M. • 

II 19 10 M. â • * 
11 16 29 M. \ • • 

11 24 40 M. , • • 

II 18 2 M. 
11 13 34 M. 

11 12 55 M. 

10 59 22 M. 
10 49 5» M. 
10 47 43 M. 
10 52 10 M 

10 43, M, t' 

io 34 10 M. 

10 15 5 M. / • • 

10 27 
r\ 

35 M. 

10 37 46 M. 

IO 26 ï3 M 

IO 3 14 M. 

IO 3 39 M. 

IO 4 35 M. 1 , , 

> 9 52. a8 M. ' \ ♦ • 

5 49 50 M. 4 43 

5 3* 33 M. 4 58 

5 45 50- M. 4 54 

s 45 M. 4 54- 

7 38 43 M. 5 29 

S 45 40 M. 5 33 

7 0 53- M<. 5 5»- 

hesLemes M. & S. àéfignem le matin & lejcîn. 



On poufroît encore employer utilement le prochain palTage de Mercure fur le 
Sx)leih pour la recherche de la parallaxe du Soleil, fans être obligé de fçavoir exade- 
ment la diftérence des Méridiens entre les deux lieux-dans^ le^els Ton en feroit 
robfervation ; mais il faudroit pour cela que dans chacun de ces lieux, on pût ob- 
lerver l’entrée & la fortie afin de eonnoître la durée du pafiage dans chacun de ce^ 
deux lieux, fuppofé quelle y fût fort différente par leffet de la parallaxe. 

Ceft pour faciliter cette recherche que j’ai marqué dans la première Table rap¬ 
portée ci-defliis , la demeure apparente du centre de Mercure fur le Soleil dans 
les lieux auxquels l’entrée & la fortie feront vifibles : l’on voit par cette Table que 
la plus longue demeure apparente de Mercure fur le Soleil, doit arriver à Herno- 
fand Ville de l’Angermanie Province de Suede où elle doit être de 7 h. çi' 57" ; & 
que la plus courte demeure , doit arriver à Pondichéry où elle, fera de 7 h. 45)' 41". 
Voila donc 2 16 ou 13^ de différence que 1 on doit trouver‘par obfervation dans 
ia demeure apparente du centre de Mercure fur le Soleil, vue dans ces deux diffé- 
rens- endroits ; laquelle difiérence répondant à 10'- de parallaxeHorifontale du So¬ 
leil, fait voir que, fi l’on obfervoit la différence de ces demeures à deux ou trois 
fécondés près, l’on en pourroit conclure la parallaxe Horifontale du Soleil à un 
quart ou fixiéme de fécondé près. 

Ce que l’on vient de voir d’Hernofand & de Pondichéry Ce doit entendre de mê¬ 
me de quelques autres lieux voifins, comme font dans la partie Septentrionale de 
l’Europp , Abo, Torneo , Arenfbourg, &c. Tous ces lieux étant comparés avec d’au¬ 
tres pris dans les Indes Orientales, comme Chandernagor , Macao & Pékin , doi¬ 
vent produire une différence d’environ deux minutes , & quelques fécondés de plus 
ou de moins; ce qui fait voir que tous ces lieux font affez avantageufement fitués- 
pour que l’on puiffe efpérer d’en conclure la parallaxe du Soleil avec affez de pré- 
cifion par les obfervations que l’on y feroit de l’entrée & de la fortie de. Mercure 
fur le Soleil. Ainfi il feroit à fouhaiter que ces obfervations s’y puffent faire avea 
toute l’exaéfitude qu’exige une recherche auffi délicate. 

Si Mercure paffoit à une plus grande_ diftance du centre du Soleil, qu’il ne fera 
dans le prochain paffage , Ton pourroit trouver une plus grande différence dans- 
la demeure apparente obfervée en différens lieux ; mais c’eft ce qui n’arrivera que 
dans 33. ans, fçavoir l’an 1786. Dans le paffage de Mercure fur le Soleil qui fe 
fera au mois de Mai de cette aimée là , & par conféquent au. même Noeud que ce¬ 
lui de la préfente. année ; dans-ce paffage, dis-je, Mercure'ne s’approchera pas plus 
près du centre du Soleil que de 12 à 1-3 minutes : ce qui-pourra produire une différen¬ 
ce de plufieurs minutes dans Ta demeure obfervée des différens lieux de la Terre- 
dans lefquels l’entrée^ & la fortie feroient vifibles ; ainfi fuivant la même métho¬ 
de , dont je parle ici, on pourra par les obfervations de ce paffage déterminer avec- 
encore plus de précifion la parallaxe du Soleil, que par le prochain paffage ; fup- 
pofé que l’on ne l’ait pas conclue auparavant avec toute la précifion pofiîbic 
par les obfervations^du paffage de Venus fur le Soleil de l’an 1761. 

, Il ne fera pas difficile , quand on aura obtenu de pareilles, obfervations., dans.Ie 
prochain paffage de Mercure fur le Soleil, de trouver la méthode Géométrique ou 
Méchanique pour en conclure la parallaxe du Soleils foit diredement ou. par tâ¬ 
tonnement ; mais j’appréhende qu’il ne fe trouve dans cette recherche des difficultés; 
d’une autre efpéce que celles qui proviennent de la Géométrie & de l’Affronomie ; 
jè veux dire qu’il ne s’y mêle quelques effets Phyfiques dont on ignore la caufe , - 
& qui empêcheront ■ d’être affûré que la parallaxe du Soleil que l’on déduira de# 
obfervations employées fuivant les régies de la Géomérie & de l’Aftronomie , que 
cette parallaxe, dis-je, ne foit la vraie telle que l’on l’aura trouvée, par d’autres^ 
moyens fûrs. 

Je m explique : Ton fuppofe dans les méthodes Géométriques & Aflronomiquey que: ‘ 
diamètres appareils & les vîtefTes apparentes varient fuivant que les diffances & 
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^iverfes fîtuatîonè des corps celeftes entr’eux l’exigent, en imaginant des lignes 
droites qui font entr’elles des angles que l’on peut toujours déterrniner parla Tri¬ 
gonométrie 5 mais que feroit-ce fi les lignes que 1 on fiippole droites ne 1 etoient 
pas ; fi par exemple le contaél apparent des bords du Soleil & de Mercure ne 
fe faifoit pas par la réunion des deux lignes droites imaginées de l’œil du fpedateur aux 
points les plus voifîns des difques de ces deux Planètes ; mais que la ligne dirigée au So¬ 
leil fouftrit une infléxion à l’approche du bord de Mercure ; ce qui ne feroit pas im- 
pofiible par des caufes Phyfiques que l’on ne connoît pas ; mais que l’on a cepen¬ 
dant quelque lieu de foupçonner, comme on le peut voir par les faits que j’ai rap¬ 
portés ci-devant fag, 7. 8. de la diminution des diamètres apparens du Soleil , & 
de l’augmentation de ceux de Mercure, à proportion de la longueur de la Lunette 
que l’on a employée à les obferyer. ' ^ 

Si cela étoit, il faudroit dans le calcul du moment du contact luppoler le dia¬ 
mètre apparent du Soleil plus grand ou plus petit qu’avant, ou apres le contaét, 
lorfque les deux bords du Soleil & de Mercure font en apparence trop éloignés l’un 
de l’autre pour agir l’un fur l’autre , & produire ce que j’appelle ici rinflexion. Ce 
que je dis ce la variation Phyfique du diamètre apparent du Soleil à l’approche de 
Mercure , fe peut dire de meme du diamètre apparent de Mercure à l’approche du 

^^’^on a un exemple fort remarquable & incontefiable de la variation de ces dia¬ 
mètres apparens des corps céleftes à l’approche les uns des autres : c’eft dans l’E- 
clipfe du Soleil du z5. Juillet 1748. qui a^ été annulaire à Berlin : dans l’obferva- 
tion que M. Kies en a rapportée dans les Mémoires de l’Aca^démie des Sciences & 
des belles Lettres de Prulle , année 1748. page 100. il a afsûré avoir très-bien re¬ 
marqué qu’en lailTant tomber l’image du Soleil fur un papier blanc dans la cham¬ 
bre obfcure, le diamètre du Soleil s’étoit enflé à peu près de fa centième partie , 
au tems de la plus grande obfeuration ^ & même quelques minutes avant & après ce 

xcms* 
M. Euler qui avoit préparé chez lui une Lunette de neuf pieds de longueur 

pour obferver à part cette Eclipfe , en recevant de même l’image du Soleil fur un 
papier blanc, fur lequel il y avoit un cercle tracé qui comprenoit exadement pant 
l’Eclipfe , le difque apparent du Soleil , obferva , que lorfque la Lune étoit dé¬ 
jà entrée dans le difque du Soleil, au-delà de la moitié , de forte que la figure du 
Soleil paroiflToit déjà femblable à la Lune vers fes quadratures , & que l’angle qui 
fermoit fes cornes devenoit fort aigu , le difque du Soleil ne demeuroit plus compris 
dans le cercle tracé fur fon papier ; mais que les pointes des cornes en fortirent, 
quoique le bord du Soleil le plus éloigné de ces pointes demeurât cependant toujours 
dans les limites exades du cercle. V, loc, cit, p. 104. ^ 

Meflfleurs Euler & Kies ont conclu de leurs cbfervations l’exiftence d’une Athmof- 
phére autour de la Lune, dont M. Euler tache de déterminer l’étendue : mais fans 
m’arrêter à examiner ici la caufe de l’apparence dont je viens de parler , je me con¬ 
tente d’en rapporter le fait qui prouve un dérangement très-fenfibie dans la fituatioft 
des rayons vifuels menés aux bords les plus voifins de deux corps céiefles, lorfque 
ces rayons vifuels viennent à s’approcher ou à fe joindre : ce qui fait que les conclu-^ 
fions que l’on tireroit de la reditude de ces rayons vifuels fuppofée confiante , ne 
fubfiftcroit plus, à caufe de leur inflexion, de quelque cauiè que provienne cette 
inflexion. ^ 

Cela -étant jufqu’à ce que l’on foit afsûré des effets Phyfiques dont j’ai parle ci-de¬ 
vant , fag. 7. & 8. on ne devroit pas être furpris , fi les Méthodes Géométriques & 
Aftronomiques que je viens de propofer pour conclure des obfervations du prochain 
paflage la parallaxe du Soleil, fi ces Méthodes, dis-je, appliquées aux obferva¬ 
tions ne donnent pas la même parallaxe que l’on fçait d’ailleurs qu’aie Soleil ; & ce¬ 
la , parce que dans ces Méthodes l’on n’auroit pu avoir égard à ces effets Phyfiques 
que l’on ne connqît pas encore affez pour les réduire au calcul. 



^3 
Tout ce que je viens de rapporter, ne doit que ^rendre plus attentifs les Aftro- 

nomes à marquer toutes les moindres circonftances de leurs obfervations dans le 
prochain pa{ra^;e, ainfi que je l’ai dit ci-devant p. 8. 9; afin qu’en comparant enfemble 
toutes les obfervations, fliivant les Méthodes Géométriques & Aftronomiques que 
j’ai propofées , ou que l’on poiirroit encore imaginer, on puilTe reconnoître ce qu’il 
y auroit de Phyfîque , qui ne feroit pas encore déterminé , & qui empêcheroit les* 
conclufîons Géométriques & Aftronomiques que l’on voudroit tirer des obfervations 
de ce palTage. 

La détermination des longitudes Terreftres ne fera pas une des moindres utilités 
que l’on pourra retirer des obfervations exaftes du prochain paffage de Mercure fur 
le Soleil. L’on fçait avec quel avantage l’on a déjà employé de femblables obfer- 
vations lorfqu’elles étoient exaéles ; il n’a manqué pour laplûpart que de les avoir 
corrigées par l’effet de la parallaxe; mais à préfent que l’on fqait jufqu’à quelle pré- 
cifîon l’on peut obferver l’entrée & la fortie de Mercure fur le Soleil , & que l’on 
peut aifément calculer l’effet de la parallaxe à une ou deux fécondés de tems prés ; 
l’on peut dire que ces fortes d’obfervations peuvent fournir un des meilleurs 
moyens pour déterminer les longitudes Terreftres, aufli bien des lieux les plus pro¬ 
ches entr’eux, que des plus éloignés. 

J’ai raffemblé toutes les obfervations des paflàges précédens, faites dans quelques 
lieux de la Terre que ce foit. Je me propofe de les publier dans un traité complet 
que je donnerai fur ces palTagcs , en rapportant toutes les circonftances que la plu¬ 
part des Obfervateurs ont quelquefois omifes dans le rapport abrégé qu’ils ont 
publié de leurs obfervations ; & y ajoutant les éclairciflèmens que j’ai requs de 
plufieurs d’entr’eux aux doutes que j’avois formés fur leurs obfervations. Je n’at- 
lends , pour publier ce traité , que d’y pouvoir joindre les obfervations du prochain 
paffage. 

L’on verra entr’autres nouveautés dans ce traité combien les obfervations exac¬ 
tes de l’entrée & de la fortie de Mercure fur le Soleil faites en divers lieux, peu¬ 
vent fervir à fixer l’incertitude dans laquelle on a été jufqu’ici , de fçavoir à une 
ou deux fécondés près la différence des Méridiens des principaux lieux de la Terre 
malgré le grand nombre des obfervations de toutes efpéces que l’on y a faites. 

Par ces principaux lieux, j’entends les plus célébrés Obfervatoires comme 
celui de Paris, ceux de Greenwich, de Bologne, d’Ulpfal, de Berlin , de^ 
Pékin & de plufieurs autres lieux femblables dont il eft tres-eftèntiel de connoî- 
tre exaélement la fîtuation refpeétive ^ afin d’y rapporte^: comme à des termfs fixes» 
bien connus , la fîtuation des autres lieux dans lefquels l’on n’aura pu faire que 
peu d’obfervations. Ce font ces raifons qui m’obligeront à publier dans mon 
Traité des paffages de Mercure fur le Soleil , toutes les pofitions Géographiques en 
longitude qui fe déduiront des obfervations exadesde tous les paffages obfervés juè' 
qu’a préfent, afin de fervir de fondement 2 une Table générale que je me propofe 
de donner enfuite de tous les lieux de la Terre dans lefquels on a fait des obferva¬ 
tions quelconques propres à faire connoître leur fîtuation en longitude & en 
latitude. 

Je ne me contenterai pas, dans la publication de cette Table générale, de pu¬ 
blier, comme on fait ordinairement, les réfultats tirés des obfervations ; mais je 
rapporterai toutes les comparaifons que j’aurai faites des obfervations , afin de 
faire voir de quelles obfervations ces réfultats auront été déduits , & quelle fera 
la précifion que l’on aura pu obtenir dans la pofition de chaque lieu en parti¬ 
culier : ce qui fournira le moyen de reconnoître fî de nouvelles obfervations que 
l’on feroit dans quelques-uns de ces lieux pourroient fervir à déterminer leur fituation 
plus exaélement que l’on ne la connoiffoit auparavant, par les autres oblervations 
que l’on auroit déjà comparées. 

Cette Tabde générale des pofitions Géographiques de tous les lieux de la Terr^ 



dans lefquels l’on a fait jufqu’icî des obfervatîôns Aftfonomiques, fuppofc, com-* 
me l’on voit, que Ton ait rafTemblé toutes ces obfervations, & que 1 on les ait com¬ 
parées : c’eft iîir quoi je fuis très-avancé , ayant recueilli depuis plus de^ quarante 
ans que je m’applique à l’Aftronomie , toutes les obfervations que j ai pu acqucrit 
faites dans tous les tems & tous les lieux de la Terre , & principalement toutes les 

* oblervations étrangères par la correlpondanee que j ai entretenue dans ce deiiem 
avec tous les Aftronomes Obferyateurs , qui m ont envoyé leurs obfervations. 
J’ai aufli fort avancé la comparaifon de toutes celles ^i peuvent fervir a la dé¬ 
termination des longitudes & latitudes Terreftres , ainfi i efpere etre en état de 
publier bientôt la Table générale des pofitions Géographiques de tous les liçux de 
la Terre dans lefquels on a fait jufqu ici des obfervations ; parce que , pendant le 
tems que l’on imprimera les obfervations de chaque efpece rangées fuivant l’or¬ 
dre des tems & des lieux où elles ont été faites , je pourrai achever leurs com- 
paraifons , au moins par rapport à la Géographie ; & quand même je n’acheve- 
rois pas ces comparaifons, toutes autres perfonnes pourroient aifément y fup- 
pléer lorfque les obfervations qui y doivent fervir feront publiées dans un bon 

L’ordre que je me propofe d’obferver, dans la publication des obfervations Aftro- 
lîomiques de toutes elj)bces , faites en tout tems , & dans tous le s lieux de la Terre, 
eft de fuivre chaque efpéce d’obfervations, de là même manière que j’ai dit qu’a- 
près le palTage prochain de Mercure fur le Soleil, je me propofois de publier 
de fuite toutes les obfervations des paffages précédens : j’en ferai de même de tou¬ 
tes les obfervations des Eclipfes des Satellites de Jupiter mifes enfemble , Sc 

enfuite de toutes les Eclipfes de Soleil & de Lune ; des Occultations des Pla¬ 
nètes & Etoiles fixes par la Lune &c. en rangeant chacune de ces différentes 
cfpéces d’obfervations fuivant l’ordre des tems & des lieux. 

‘ On voit aifément combien une pareille colledion d’Obfervations Aûronomi- 
ques peut contribuer à l’avancement, non-feulement de la Géographie ; mais encore 
de l’Aftronomie , puifque ceux qui voudroient travailler à perfedionner la Théorie 
de Mercure, ou celle des Satellites de Jupiter , ou celle de la Lune , &c. trouve- 
roient toutes ces Obfervations rangées dans un bon ordre ,^ & comparées déjà entre 
elles quant à la diverfe fîtuation des lieux où elles auront été faites. 

Pour faire juger de la difpofition que je compte donner à chaque efpèce d’Ob- 
fervatlipn , voici le Catalogue de tous les paffages de Mercure fur le Soleil, obfervés 
îufqu^ici, dont j’ai pu avoir connoiffance , avec les noms des Obfervateurs , & des 
lieux dans lefquels les Obfervations ont été faites. 

quoiqu'ils aient üu arriver, mttrs xAnxiviiv- xv«.. vw que^ l'on a lait juf^ 
qu’ici fur cela m’a paru utile, je la rapporterai dans mon Traité, en parlant de 
ces Paffao-es attendus en vain, dont je ne fais pas mention dans le Catalogue ci- 

O 

joint. 

CATALOGUE 



If f Ilf f ff 11111 HlflHllll 
ËillÆMlTJirllÆ Jimnnnirffip. 

C J TA L 0 G U E 
DE TOUS LES LIEUX DE LA TERRE 

où l’on a vu Mercure liir le Soleil, avec les noms 
des Aftronomes qui l’y ont obfervé. 

Le 7 Novembre 1621, 

-Al. paris, par M. Gaflendi. 
2. A'Infpruk, par le P. Jean-Baptifte Cyfàtus^ Jéruite. 
3. A Rufac en Alface, par Jean Remus Quietanus, Médecî«« 
4. A Ingolûad, par un Anonime. 

Le 3 Novembre 16^1. 

A Surate, par Shakerleus, Angle is« 

Le 3 Mai 1661. 

■f. A Dantzic , par M. Hevelius. 
a. A Londres , par M. Hughens, Mercator & Street.' 

Le 7 Novembre 1577. 
ï. A Avignon, par Mrs. Gallet & de Beauchamps. 
Z, Dans l’IHe de Sainte Hélène , parM. Halley. 
3. A Montpellier, 
4, A Tonvley en Angleterre 5 par M. Tonvley. 

Le 10 Novembre idÿo. 

1. A Nuremberg , par M. Wurzelbaur* 
Z. A Erfort, par M. Kirch. 
3. A 'Warfovie, par le P. A, A. Kochanski. 
4. A Sommerfeld, près de Leiplîc., par Michel Arnoldus.' 
f, A Canton , par les P. P, Fontaney & le Comte , Jéfuites* 

Le 3 Novembre idpy. 

ï. A Paris, par Mrs. CalTini ( Jean-Dominique ) Maraldi & de la Hire. 
2. A Roterdam , par M, Caflinî. ( Jacques ) 



;3i A Nuremberg) par M. Wurzelbaur. 
4, A Vienne en Autriche par M*Muller* 
5* A un mille d’Ulm, par Jacques Honold & Michel Scheffeltar 

A Oxfort. 
7. A Guben, par M. Kirch. 
8. A Pékin, par le P. Vifdeloup, Jéruite 
9. A Tchao-tcheou-fou, Province de Canton à la Chine , par le P. Fûntaney 

Jéfuite, 

ie 5 Mcd.xjo'j.. 

A: Copenhague s par M.’ Roemer.’^ 

Le 9 Novembre ■ . 

1. A Paris% .par Mrs. Caflini, Maraldi & de Plfle. 
2. A Marfeille , par les P. P; Feuillée & Sigalloux, Minimes* 
3. A Watte , près S. Orner, par les Jéfuîtes Anglois. 
4. A Bibourg en Bafiere , par le P. Odermat, Jéfuite* 
5. A Infpruk , dans le Tyrol. 
é, A Hambourg , par Menterus. 
7. A Befiers, par l’Académie des Sciences & Belles-Lettres*,.. 
8. A Gênes, par lé Marquis Salvago. 
9. A Bologne , par M. Manfredi». 

10. A Rome, par M. Biamchinio.. 
11. A Padoiie , par M. Polenk 
32. A Greenwich, par M. Halléy* 
13, A Wanhed, par M. Bradley. 
3 4. A Londres, par M. Graham. 
î5, A CalTel » par M, Zumbach^de Koesfeld*' - 

Le II. Novembre 

ç* A ppris , par Mrs. Caflini de Thury , Maraldi & Monnier le Pere* 
Zé A Thury en Beauvoifîs, par M. Caflini. ( Jacques ) 
5. Au Château de Boitiflandeau, au Bas Poitou , parM. de Fouchy. 
4. A Greenv/ich , parM. Hailey & le DofteurBevis. 
$, A Londres, par Mrs. Graham & Gael Morris. 
6. En Weftmannie, en Suede, par le Comte Alexandre-Gabriel OxenRiern*’. 
7. A Utrecht, par M. Mufehenbroek. 
8. A Liege, par le P. Maircj, Jéfuite.. 
5?. A Rohoc, par Pierre Becker. 

30. A Berlin, parM. Kircli. 
31. A Wittemberg en Saxe, par M.'Weidier. 
12. A Goêtting, par M. Hollmann. 
13. A Vienne en Autriche, par M. Marinoni & les PP. Jéfuites«'. 
14. ^ Ratilbone , par le P. Schreyer , Jéfuite. 
15. Alngolftad, ^ 
ï6. A Laulane , par M. de Chefeaux... 
17. A Lyon , par le P. du Clos , Jéfuite. 
î 8. A Montpellier par Mrs. de Plantade, Guilleminet & Danify* . 
19. A Touiéufc , parM. Garipuy. 
20. AMaxfeillt, par le P. Pezenas, Jéfuite..,, 
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lU A Bologne j>ar M. Mânfredi & autres. 
zz» A Rome , par le P. Burgondio , Jéfuite & autre?; 
23. Près de Naples , par le Gian-Priamo , Jéfuite. 
24. A Venife, par M. Bernard Zendrini. 

• 25» A Chandernagor , aux Indes Orientales, par le P, Boudief , Jéfwîte. 

Le 2. Mai 1740. 

A'Cambrige, dans la Nouvelle Angleterre, par M. Winthrop.’- 

Le ^ Novembre 1743. 

1. A Paris, par Mrs. Caffini de Thury , Maraldi, Monnier le fils & 
2. A Thury en Beauvoifis, parM. Caffini. ( Jacques J ^ 
3. A Greenwich, par M. Bradley. 
4. A Londres, par M. Graham & autres# 
J. A Leyde, par M. LulolflT. 
é. A Amfterdam , par M. Martens. 
7. A Harlem, par M. Klinkemberg. 
8. A Middelbourg, par M. Thomas de Munck# 

A Goëtting, par M. Hollman. 
'20. A GielTen, dans la Haute-Saxe, par M. GerRein# 
11. A MeilTen en Saxe j par M. Jean Albert Klimm. 
12. A Elbing , par Mrs. Voit & Enderfch. 
13. A Wittemberg en Saxe , par Mrs. Bofe & Weidler#' 

« 14.. A Upfal, par M. Celfîiis. 
ij. Près de Laufanne, par M. de Chefeaux"# 
J 6, A Kœniffierg , par M. Knutzen. 
17. A Lyon, par le P. Béraud, Jéfuite. 
18. A Marfeîlle , parle P. Fezenas , Jéfuite. 
1,9. A Toulon , par le P. du Chatelard, Jéfuite. • 
20. A Touloufe, par M. Gâripuy. 
21. A Bologne, en Italie', par M. Zanotti.- 
22. A Rome , par le P. Maire, Jéfuite. 
23. A Turin , par le P. Acetta, Aïïguftin. 
24. A Naples , p4£ le P. ....... Jéfuite; 
2f. A Venife , par M. Zendrini; 
z6, A Quito , par M. Godin. 

37. A Kingfton dans la Jamaïque, par le Chevalier Alexandre Macfarlane, 

3> 
> 

la Caillddr' 



addition. 
T E m’étois propofé dans cet Avertiflement, de ne dcwner que les calculs du T proXin paffagefuivant les Tables de M. Ha ley , re&fiees par lObferTanon 
t ifao Xe au même Nœud ; & cela , pour prédire avec plus de precifîon le pro- 
chainVfTage : je n’ai pû cependant m’empecber de rapporter le tems de la fortie a 

Par s fttivai la connoilTance des tems, de même que par ^ 
dé la Caille , & par celles de Bologne , réduites au Méridien de Pans. Ces calculs 

l'pt'ii'rlptit fiir les miGns plus de Qu?.trc heures* /» / « «-i-» 11 • 
Cette différence ne vient pas feulement de la diyerfîte des Tables ; mais en¬ 

core de la maniéré dont on fait le calcul. Cependant comme la ^ 
Sodé, en fuivant les mêmes Tables, ne peut produire que quelques minutes 
fferreur on a lieu d’être furpris que le calcul de M. de la Caille s éloigné fi 
fondes deux autres, quoiqu’ils aient été faits tous les trois fur les menées Tables , 

^“pSiTc^mparlr «s ^cùTs avec la méthode que j’ai coûtée de fuivre, j’ai pris la 

lire d Parisle à lo h. 37' 4o" du foir, & la fortie le d à d h. 38’ fd" du matin. 
jXfuivi dans ces calculs la Méthode que j’ai propofee, il y a trente dans le» 
Mémoires de TAcadémie de l’année i7i3*.P* laquelle n emploie que les mou 

vemens de Mercure vus du centre du Soleil. , • j i r 
Comme il me paroît qu’il fera utile & même necelTaire , que dans la fuite on oi 

informé en détail de toute la précifion avec laquelle on doit faire ces fortes de 
calculs ; je me propofe dans le Traité que je donnerai fur ces paffages, de détailler 
lutë le précautions que je crois néceffaires dans les calculs, tant pour 6.re un 
SutuFage des paffages obfetvés jufquja préfent, que 
précifion les paffages à venir. Je joindrai à ces préceptes, de nouvelles Tables des 
roouvemens de Mercure & du Soleil, avec tous leurs Elemens vérifiés & reâifies par 

les dernières & les plus exades Obfervations. , - ^ . * a • • * 
Quoique M. de la Hire, dans lacompofitionde fes "Tables Aftronomiques qui ont 

paru au Lmmencement de ce fiécle, & parmi lefquelles font celles de Mercure , 
ak faië beaucoup d’attention aux fix paffages de Mercure obferves iufqu alors. V. Mem. 
“id! 1707. P. >oe. on a cependant éprouvé , pat les paffages futvans obferves apres 
û mort , que fes Tables fe font écartées toujours de plus en plus du Ciel , ceft 
Çomq«oi Ton ne feroit pas furpris que dans le paffage prochain elles en fuffent fort 

^^pXlfcalcul fait fur ces Tables, fuivant ma méthode ,'employée put-étre avec 
pli de précifion qu’il n’étoit néceffaire , M. Libour a trouve que 1 entree du centre de 
Mercute^fur le Soleil devroit arriver àPans le 5 Mai a 7 h. 11 44 du foir , & cela 
comme il feroit vfidu-cemre de la Terre. La fortie confideree de la menue mamere 
dëvroit arriver le lendemain.f t h. é" ^u matin : ainf. fiuyant M. de la H.re, pref- 
que tout le pallage prochain de Mercure feroit invifîble a Pans, puifqu il n y pourr it 
paroître que le cinq au foir, pendant 10' depuis l’entree jufqu au coucher du , .’ 
mais ily a blende l’apparence que cela n’arrivera pasainfi , & que les Tables de cet 
A^nome fe trompèrent en devançant le tems de ce paffage de plus de fept heures. 
Ce feroit donc bien en vain que Ton tegardero.t le Soleil des le cinq au fo.t, pour 
V fit fl Mercure n’y patoîttoit pas : nous ne fommes plus dans le tems ou les Aûrono- 



«les ne fe fiant point à leurs Tables cîes rnouvemens de cette Planète , regardoîent 
le Soleil dès la veille & tout le jour fuivant, ceux auxquels leurs Tables marquoient 
qu’il devoit pafler fiir le Soleil. 

Les Tables Aftronomiques de Street , qui font celles qui ont eu le plus de répu¬ 
tation avant celles de Mrs. Halley , CalTini & de la Hire , principalement pour les 
rnouvemens de Mercure ; ces Tables, dis-je, marquent au contraire le palfage d© 
Mercure fur le Soleil entièrement vifible fur l’Horifon de Paris, puirqu’elles ne le 
font entrer fur le Soleil qu’à 6 h. 28' le 6 au matin ; c’eft-à-dire, près de 2 h. après 
le lever du Soleil , & elles marquent la fortie à 2 h, 17' après midi. De forte qu’il y 
a entre ces Tables & celles de M. de la Hire une différence de 11 h# \6' dans l’entrée, 
& de If h, 25' dans la fortie. 

Quoique M. Halley ait emprunté des Tables de Street une partie des Elémens dé 
la théorie de Mercure, il a évité l’erreur qu’elles pouvoient produire dans la prédic¬ 
tion des palîà^es futurs, en fe fervant feulement des moyens rnouvemens de ces Ta¬ 
bles , & reétihant les époques des paffages au Nœud afcendant par celui de l’année 
16'j'j, qu’il avoit obfervé lui - meme fort exadement dans l’Ifle de Ste. Héléne , & 
par 1 Oblervation d’Hevelius de l’an id^i.au Nœud dcfcendant. C’eft par ce moyen 
que M. Halley, fans fe feryir de Tables , a pu prédire dès l’année .16^1. tous les paffa- 
ges à venir, avec une précifion qui a le plus fouvent furpalTé les calculs que l’on 
pouvoir faire par les meilleures Tables qui ont fuivi celles de Street. 

Quelques jours avant le palfage de 1723. M. Whifton fit graver à Londres un défi- 
fein , dans lequel on voyoit fur deux cercles de e pouces & demi de diamètre, qui 
reprefentoient le dilque du Soleil, les routes apparentes de Mercure & de Vénus, tanli> 
fuivant les Obfervations paffées , que pour les tems futurs jufqii’à la fin du fiécle* 
M, Whifton dit qu’il avok drclîe ces figures lùr les calculs de M. Halley , publiés en 

Par ces déterminations, l’entrée de Mercure fur le Soleil dans le prochain palTa- 
ge, devroit arriver à Paris le 6 Mai à 3 h. 30' du matin , & la fortie a 11 h. 2^'. 

M. Leadbetter, Martre de Mathématiques à Londres,^ publié en Anglois Tan 
Ï731. dans un petit Volume /K-12. Ses calculs des paffages de Vénus & de Mercure 
fur le Soleil depuis l’année 1720. jufqu’à la fin du fiécle : il les a faits fur des Tables 
particulières prifes pour la plus grande partie des Tables Carolinosde Street.En rédui- 
fant fes calculs au Méridien de Paris , l’on trouve que l’entrée du centre de Mercure 
fur le Soleil, vue du centre de la Terre, devroit arriver à 4 h, 58' 48'' du matin^, & la 
fortie à I h. 55' 20" après-midi. 

M. Dirk Künkemberg , célébré Mathématicien a poblié à Harlem en Hollandois, 
Lan 1743* un petit Traité fur la parallaxe du Soleil, qu’il propofoit de trouver non- 
feulement parle paffagede Vénus fur le Soleil que l’on attend l’an lyéi. mais en¬ 
core par ceux de Mercure , des années 1743» & i753« calcul qu’il'rapporte de ce 
dernier palfage donne fon entrée réduite à Paris à 2 h. 57' 48" du matin , & fa fortie à - 
îo h. 50' 4'’. Comme M. Klinkemberg s’eft fervî des Elémens de M. Halley , il efi: 
furprenant qu’il marque ce palfage plusd’urfe deitai-heure plutôt qu’il ne fe déduit des. 
calculs de M. Halley , publiés en 1^91, 

Pour ne rien omettre de ce qui efi venu à ma conHoilîànce fiirîe tems du prochaiiî : 
• palfage de Mercure fur le Soleil, je dois rapporter le réfultat des calculs de M. Pin- 

|jé,TAlfocié de l’Académie de Rouen. Cet Académicien s’étant fervi des Tables de 
avoit dans les-' 

de Mercure 
• ' ^ — — J J t «... ieîitree a Pans a 

2 h. %() 16" , & la fortie à 10. h. 56' 53", 
Cefi fans doute l’entrée & la fortie du centre de Mercure, vues du centre de la 

Terre , que M. Pingre aura calculé. Mais outre la petite rédudion qu’il y auroit à faire 
a caufe de la parallaxe du Soleil, pour en conclure l’entrée apparente vue de 
Rouen , il pourra peut-être y avoir encore quelque petite différence, fuivant la mé*- 
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thode de calcul que M. Plngré aufa Tuivie, & fuîvantla préciiîon qu'îl y âuïâapp&f- 
tée. Mais la principale caufe de la différence qui fe trouve entre ces calculs réduits à 
Paris & les miens , vient de ce que M. Pingre s eft fcrvi des Tables de M. Halley, 
telles que cet Aftronome les a fait imprimer en 1720. au lieu que je ne les ai em¬ 
ployées qu’aprés y avoir fait la corredion que M. Halley a trouvée qu’il y falloit 
faire depuis le paffage de 1723. & qu’aprés les avoir redifiées par les Obfervations du 

paffage de 1740» ■ 

Calculs du Paffage du centre de Mercure fur le Soleil au Méridien de Paris, 

le •), & 6, Mai 1753. 

Suivant mes Calculs , ayant égard à la Entrée, Sonie. 
invifible. loh. 37' 46^1 6 mat. 

La connoiflance des tems, . % , • • * . * * ■* invifiW.e, 6 50 6 mat. 
Ephémerides de M. de la Caille , ... e f • • invifible. 5 5.5 6 mat. 

invifible. 2^9 6 mat. 
Tables de M. Cafîini p?r mon Calcul, fans 

invifible. 6 38 56 6 ni^t. 
Tables de IvLde la Hire ,. le ç foir. 7 II 44 invifible. 
Tables Carolines de Street le 6 matin. 6 28 2 17 6 fnir. 
Calculs de M- Halley en 1691. invifible. Il 29 6 mat. 

le 6 matin. 4 53 48 I 35 20 6 foir. 
invifible. 10 so 4 6 mat. 
invifible. 10 56 53 6 mat. 

extrait des registres 
d€ IAcadémie Royale des Sciences, 

Pu 31 Mai i75f2# 
« MOn«i E.tJ R P E y I S L E a^yant là dans les AfTemblées des i % 

Avril ,-<55175 i^5&3i Mai 1751. un Avis 5 Intitulé : Aver^ 
tijfement aux Aftronomes fur le pnjfage de Mercure \dans le Soleil ^ 
^ni doit arriver le 6 Mai 1753. L’Académie a jugé cet Ouvrage digne 
de rimprcffioii. En foi de quoi j’ai figné le préfent Certificat. A Paris le 
J7 Janvier 1753. 

G RA K P AN ©E FoUCHY, 

Secret, perpe't. de i*Acad, Royale des Sciences^ 

ERRATA, 

P A G. 3. Ug. 40. Soleil, ajouter en 1713. 
Pag. %»llg, 47, du Soleil & de 5 eÀacez de. 
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po/7^ /c jdcmsciljc c/c JIIerCURE Su/' le S OLE IL le ù Mai/ 
la Dio'ta/ice 3il S’o/eil a la Te/v'c] [ Obsc/'iniUa/i ejuc l a/i 

lu Ld Av/'il ij5d . 
'^lic/natujue au Colleqc Royal de Fi'aacc . 








